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“AMAJEUX” la deuxième pièce de {a saison de la nouvelle troupe de 
Ethéâtre LA BOITE A POPICOS fait l'objet d'une critique de Maxim 


£ Jean-Louis. 


= ACTUALITES 


S- Alain Nogue, directeur du bureau de l'Education de l'Association 
É= Française de l'Alberta déplore les délais bureaucratiques du 
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Ministère de l'éducation et démasque le. cul-de-sac dans lequel la loi sur 
l'édücation enferme les Franco-Albertains. 


- Le commissaire aux langues officielles, M. Maxwell Yalden, trouve 
scandaleuse la situation de l'éducation de l'enseignement en français hors 
Québec. . 


“Supplément : Livre d’lci 


E annnnsnnnnniEennmnEnnNEmcenEnnnanNnssennsn DÉPLDREE LOUE EEE LEE LELE LEE U EE ET EL LUN SL TE LS 


DAETEETEPEE EE CCE CE ETTCECECECTEL ÉTÉ POTTER ITONNIEIIt Es 


Etabli suite à une résolution adoptée lors. de la dernière 
assemblée- générale de la fédération des francophones hors 
Québec tenue à Ottawa en juin-1978, le comité de la 
fédération des francophones hors Québec vient, 8 mois 
plus tard, de rendre public son rapport. Il réjette ce qu'il 
appelle “la survivance folldlorique” et réclame des droits 
linguistiques élargis. Le 


S 


‘’Les francophones hors Québec sont convaincus qu ‘aucun 
projet valable ne peut être conçu s’il n’est d'abord fondé sur 
la double réalité de l'association de deux peuples et de dix 
provinces: cette exigence est fondamentale au Canada” 
affirme le. mémoire constitutionnel préparé par le comité 
politique de la fédération des francophones hors Québec et. 
rendu public à Ottawa la semaine dernière. _. 
Rédigé dans un temps record, huit mois, à un coût minime, 
vingt mille dollars (le rapport Pépin-Robarts a coûté plus de 
trois millions), ‘Pour ne plus être. SANS PAYS" rejette ce -. 
qu'il appelle ‘la survivance foikiorique"’ et propose 
l'élaboration d'une nouvelle constitution mieux adaptée à la 
réalité canadienne: 


H préconise que le Canada devienne ne république n’ayant 
plus aucun lien colonial, que les deux peuples fondateurs 
soient reconnus, que les droits des Indiens protégés et qu'on 
accorde des droits individuels et collectifs aux minorités de 
langue officielle tout en respectant les compétences 
constitutionnelles des gouvernements fédéral et 
provinciaux. 


Ce document continue dans la même veine que ‘’Les 
Héritiers de Lord Durham” qui, il y a deux ans, brossait un 
tableau noi de la situation des minorités des francophones 
hors -Québ:c. ‘Les francophones hors Québec ont présenté 
au public:canadien un bilan complet de leur situation. 
sociale; culturelle, économique et politique dans le dossier 
intitulé “Les Héritiers de Lord Durham”. 


Cette dure réalité a mis à jour la nécessité vitale pour eux. 
d'obtenir dans un avenir prochain des-protections efficaces 
contre - l'assimilation et des outils de développement 
communautaires qui leur font défaut aujourd'hui, défaut à 
des degrés différents, partout au Canada; elle a aussi 
mis à jour l'hypocrisie d'un système politique qui prétend 
faire place au bilinguisme au niveau national mais qui ne 
réussit pas à traduire la réalité des deux peuples fondateurs 
au sein des institutions canadiennes”. 


La maquette frontispice illustre tout de suite le ton qui 
transpire dans les 92 pages du document. Une vignette 
montre une vieille dame, debout immobile à côté de sa 
.valise. Elle regarde un horizon nu à l'infini. Une chose est 
sûre. Elle est en instances de départ. Mais où? ‘ 


L'optique avancée par le comité politique de la FFHQ est 
avant tout celle d'un fédéralisme canadien. Ce qui rejoint 
l'orientation du rapport Pépin-Robarts. Mais le parallèle 
s'arrête là. Les propositions qu'’avance hardiment le comité 
sont pour le moins révolutionnäires. La monarchie serait 
abolie. Un président élu par la Chambre des communes 
remplacerait la reine et le gouverneur général. On 
éliminerait les postes de lieutenant-gouverneur ainsi que le 
conseil privé. On peut imaginer la réaction des anglophones. 


Une Chambre de la fédération composée des deux peuples 
fondateurs renplacerait le Sénat. On y élirait 106 
représentants, .moitié francophone, moitié anglophone, 
pour un mandat de sept. Îls auraient la tâche de représenter 
les deux peuples fondateurs et les différentes régions du 
Canada. Cette Chambre auraît le pouvoir de présenter des 
projets de loi, sauf si ces projets prévoient des dépenses 
publiques; de nommer les juges de la Cour suprême et les 
commissaires à la Commission culturelle et binationale: de 
ratifier toutes les noiminations des hauts fonctionnaires du 
gouvernement, les ambassadeurs, Îles juges et les chefs 
d'agence: De plus, elle pourrait exercer ün droit de véto 
suspensif de SO jours sur n'importe quel projet de loi de ta 


: Chambre des 5ommunes. 


Une proposition qu'on ne retrouve dans aucun autre 
rapport est la formation d'une Commission culturelle et 
binationale, Ce nouvel organisme serait. une sorte de 
tribunal composé de dix membres qui s “assureraient que les 
principes. et la Charte des droits linguistiques sont 
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. Set 18 mois de périples.à travers le pays ; pOur. droits linguistiques”. Voilà de quoi faire .rêver 
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Maxim Jean- Louis 


L'option: audacieuse des 
francophones hors Québec . .. 


Qui peut 
voter contre 
le Père Noël 


| Quelle provin cel 


Il aura fallu à. la Comrhission sur: ‘'unité | commission culturelle bi. nationale, tribunal 
i [ l'appui ‘ d'une administratif chargé de faire respecter tant la 
Sarmada de spécialistes, trois millions de dollars charte des droits’ fondamentaux que celle des 
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-Éaccoucher son fameux rapport: . Due ne beaucoup plusieurs - francophones. et. ricaner 


certains ‘‘’rednecks”. 
"LE TEMPS DÉ SE RETROUVER". ° . 
Le document est ‘un petit. chéf d'oeuyre: ‘94 
, l'aide d'une poignée de pages. de textes rédigés dans un style électrifiant, 
” Éconseillers, vingt.mille dollars et après seulement  truffé : d'arguments fort convaincants, le tout - 
28 mois de travail, le comité de la fédération des _. présenté dans une couverture qui consiste enune . = Pendant quatorze ans, de 1921 à 1935, “les 
Sfrancophones hors Québec vient de pondre un vignette très frappante: une vieille dame, debout 2 Fermiers Unis” de l'Alberta a régné en. maître. 
. Emémoire -constitutionnel peut-être moins et: immobile à côté de sa valise, regarde un = absolu. De 1935 à 1971 le Crédit Social a doublé 
: S complet mais. tout aussi solide, sérieux et, pour : horizon nu à l'infini. Une chose est sûre, c'est = ce record, le portant à 36 ans.. Maintenant, 


S Je moins, ambiti e ux. qu ’elle est en: instances de départ. Mais où? a = depuis huit. ans, c'est le tour des conservateurs. 
. : | 5 Etrtout laisse prévoir une dynastie aussi longue. 


Les conservateurs occupent 69'des 75 sièges du 
= parlement et ont méme de fortes chances d'en 
rafler 75. (le nombre de sièges électoral est 
maintenant 79). Lougheed sillonne la province, 
jouant au. Père Noël, Grant Notley se démène 
comme un beau diable, Robert Clark est sur la 
défensive et Nick Taylor joue à l’autruche. Les 
Chefs des partis de l'opposition ne sont même 
pas assurés de gagner leur propre siège. 
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- EC'est en fait. une refonte constitutionnelle Un texte que tout francophone. devrait lire. Un 
5 complète que préconise ce. ‘comité dans un texte seul point intriguant: Ce rapport qui a 
Éau titre très significatif: ‘’pour ne plus être. apparement ‘peur but” d'alimenter un dialogue 
=SANS PAYS". Prenant au mot la notion de la - : au sein de la fédération des francophones hors: 
sdualité du Canada, le comité politique la traduit _: Québec et de s:s associations membres a été, en 
Srigoureusement dans une panoplie de droits grande ponpe, rendu public à la presse, comme 
Élinguistiques larges et inscrits dans la. étant la position finale de tous. Avant même que 
sconstitution. De plus, il recommande au'on les associations, l'Association 
Saltère en conséquence les institu‘ions politiques. Canadienne-Française de l'Alberta en 
_ l'occurence en ait discuté âvec leurs membres. 
“Une chambre haute à composition également . Que dire de telles élections? On sait tous que les 
Sfrancophone et anglophone, dotée de pouvoirs Pourquoi? ? ? pu sn br d' ane Malgré la défection de 
3 DT, a EE…ECOTE conservateur ns LE sn Istres, te. part 


gouvernement deviendra de plus en plus la 


| 7 < ? , corporation Lougheed. Espérons, tout au moins, 
, à e =}? orme B ec ofrd e ps que les deux millions qu’auront coûté tout ce 
, processus démocratique, donneront un ministre 


de la culture et un ministre de l'éducation 


j û ; r I . : toujours et encore plus compréhensifs à l'égard 
eren S paf IS ProvIRCIAUX | des francophones. 
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Parti Crédit Social Nouveau : Pour ne plus etre. 
ROBERT CLARK nombre de sièges: 4 Parti Démocratique SANS PAYS SUITE DE PAGE 1 
- vente de Syncrude, de Pacific Western Airlines rigoureusement suivis. Cette. commission jouerait donc un 


et de l'Alberta Energy Company à l'industrie GRANT NOTLEY nombre de sièges: 1 rôle protecteur à l'égard des minorités. 
privee - avantages fiscaux pour les petits commerçants Cinq francophones et cinq anglophones y siégeraient, lis 

- seraient nommés par la Chambre de la fédération pour une 
durée de cinq ans. Enfin la Cour suprême aurait deux: 


- décentralisation du gouvernement 
‘ chambres. Une composée dé neuf juges et de juridiction 


- élargissement des prêts agricoles à faible taux 


- gel du nombre de fonctionnaires d'intérêt générale. Une autre n& s’occuperait que de questions 
| ‘ . | . ue ne : - . constitutionnelles et serait. composée de cinq juges: un de 

- élimination des impôts pour tout revenu - diversification industrielle . . l'ouest, un de l'Ontario, un des Maritimes et deux du 

inférieur à $16,000 |  . : Québec. . . 


- développement de la région du nord 


Le Franco-Albertain 


… Journaf hebdomadaire publié le vendredi. 
Membre de l'Association de La Presse Francophone hors-Québec 


- une plus grande marge de liberté aux députés 
sans portefeuille 


- partage des revenus 


Parti Conservateur . . . - et des Hebdos régionaux. 
, | Parti Liberal REDACTEUR EN CHEF : :  ADMINISTRATRICE 

- se - Maxim Jean-Louis Francine Gagné 
PETER LOUGHEED nornbre de sièges: 69 ièges: 
9 -NICK TAYLOR nombre de sièges: 0 __ [composition TYPOGRAPHI. PUBLICITAIRE 

. , | QUE: France Guy-Sénéchal Maxim Jean-Louis 
- | mas pour soulager les dettes des . laisser le pétrole dans le sol serait un bien : RIAT 
municipalités i MONTAGE SECRETA 
p meilleur placement Anna Nowakowski-Hayes Danièle Petit 

- augmentation des programmes destinés à - utilisation des fonds publics pour encourager le |SsIEGE sociAL: 10014 .108e rue, Edmonton, Alberta, 


l'amélioration des conditions de vie des citoyens développement d'une industrie de services 
d'âge d'or 


TSJ 1M4 
422-0388 


TELEPHONE 


; | °- création du meilleur système d'éducation au: 
- plus d’exportations de boeufs monde . 


Les abonnements au Canada: 


$12.00 pour un an 
$20.00 pour deux ans 
à l'étranger: 515.00 


- tarif de transport plus avantageux pour les  . forte emphase sur le domaine récréationnel. 
agricuiteurs et l’industrie du charhon 


LE FRANCO—ALBERTAIN se vend 0.50 cents l’exemplaire. 
. - investissements sans restrictions dars des | 
- etc. ‘ activitésculturelles 


Courrier de deuxième classe 
Enregistrement: No. 1881 


M: Alain. NOGUE, “burcaë de |’ Education, AGFA 


Crans un discours” à la convention des professeurs 


d'Edmonton, le directeur du Bureau de l'Education de : 


l'Association Canadienne Française de l’Alberta, M. 


Alain Nogue, fait une analyse de ce qu'il identifie 
entravant le . 


comme: étant les quatre problèmes 
développement des programmes bilingues. Il prescrit *” 
une politique cohérente et globale” à trois volets. 


“On réfère aux Canadiens- français hors Québec comme 
étant ‘’ les otages de l'hista’:e”, “les héritiers de Lord 
Durham”, “le peuple en voie de disparition”, et bien 
d’autres épithètes encore moins flatteuses. Destitués de 
leur droit en éducätion en français, on leur sert sur un 
plateau bien garni politiquement, le fameux met ‘best 
efforts approach”. Le droit à l'éducation en français, en 
Alberta, serait devenu une sorte de ballon politique 
malencontreusement échappé. Préoccupés à concevoir 


des trucs politiques aguichants susceptibles de leur 


assurer des suffrages, peu de politiciens se soucient de le 
relever. Les candidats aux élections du 14 mars prochain 
se sont lancés dans un jeu de poker à enjeu illimité avec 
les épargnes du Fonds du Patrimoine albertain” 
scandaient les lignes d’un discours prononcé par M. Alain 
Nogue,. directeur du bureau de l'Education de 
l'Association Canadienne-Française de l'Alberta, dans le 
cadre de la convention des professeurs d Edmonton. 


“CATCH 22" 


Er mm 
Pour contrebalancer “les impressions trop favorables 


créées par la contribution du Ministère de l'éducation de 
l'Alberta au rapport traitant de l’état de l'éducation dans 
. la langue de la minorité préparé par ie Conseil des 


ministrés de l'éducation à la demande des premiers . 


ministres provinciaux’"",. M. Nogue expose les problèmes 

qui, selon lui, entravent la disponibilité des programmes 
de . . en gs, + 

des bilingues ainsi que leur accessibilité. 


{l constate tout d’abord d'amères frustrations chez les 
parents intéressés qui se trouvent coincés dans une sorte 
de “catch 22". “D'un côté, les autorités scolaires les 
informent que tel ou tel service ne peut être dispensé à 
cause du manque de subsides provinciaux, tandis que de 
l’autre, ces mêmes parents sont évincés par les autorités 
provinciales lorsqu'ils s’adressent à ces dernières, sous 
” prétexte. que le Gouvernement poursuit une politique 
d'autonomie locale”. Les parents se voient donc obligés 
d'avoir recours à toute sorte de politicaillerie, conclut-il. 


‘d'enseignement à tous les élèves 


+ 
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Le droit à l'éducation en français, en Alberta: 
“une sorte de ballon politiquement 


_malencontreusement échappé, déclare Nogue 


Ces problèmes sont à nombre de cinq et touchent les’ 
domaines suivants: la loi scolaire actuelle et ses 
réglements, l’organisation juridictionnelle,. la 


disponibilité des professeurs bilingues et les services . 


dispensés: par le Ministère de l'éducation aux écoles- 
bilingues.” 


LA Loi SCOLAIRE ET SES REGLEMENTS : 


| . 
Une danse "qui pousse le Franco-Albertain vers un 
cul-de-sac, . 


M. Nogue admet que “ces s règlements manifestent une 
certaine évolution dans la philosophie ‘du Ministère de 
l'éducation de l'Alberta”. Mais il s’empresse de faire 
remarquer ‘que. sur ‘dix mille enfants dont la langue 
maternelle est lé’ français, spprokimativement 40 pour 
cent bénéficient” de l'enseignement”. “IL se demande 
même si l'on ne pourrait pas même “ concluré que les 
règlements “régissant: l’enseignement ‘en ‘français 
profittent à un nombre. toujours grandissant d'étudiants, 
mais pas nécessairement. à ceux pour qu'ils furent 
initialement institués”. C'est un fait que la moitié du 
total des inscriptions aux programmes bilingues {soit 
8100) se constitue d ‘élèves anglophones. - : 


Pourquoi n'y a-t-il pas plus de Franco- -Albertains à 
prendre avantage des nouveaux rêgléments permissifs? 


C'est ‘’qu'en dépit de leur désir de survivre en tant que 
minorité linguistique et culturelle, les Franco-albertains 
ont appris les dures leçons de vivre dans une province où 
leur place au soleil leuf est assurée dans la mesure où ils 
ont appris ou sont prêts à fonctionner en anglais” 
explique le directeur du bureau de l'Education. 1| signale 
aussi que les Franco-albertains” ont appris au cours de 
trois-quarts de siècles, qu'il est très hasardeux de 
s'afficher comme étant différents dans une société qui 
devient de plus en plus uniforme”. Enfin, la section 1(b) 
des FRENCH LANGUAGE REGULATIONS est une 
clause qui *“ pousse le Franco-Albertain vers un 
cul-de-sac”. Cette section se littcomme suit: “Un conseil 
scolaire n'inaugurera pas un programme à moins qu'il 
assure de façon satisfaisante au Ministre de l'éducation 
l'usage de la langue française comme langue 
qui fréquenteraient 
normalement l'école et dont les parents désirent ün tel 
enseignement.  Résultat:”les nouvelles concessions en 
faveur de la langue de la ininorité officielle ont eu peu 
d'effet sur 
disponible dans un bon nombre d'écoles rurales où on 
trouve de fortes concentrations francophones”. Ceci en 
dépit du nouveau critère promuigué par le 


Gouvernement “là où le nombre le justifie”. 


ORGANISATION JURIDICTIONNELLE 


RER SEE EN RREEROE RER Dern mee-emn 
La carte scolaire atteste au fait que les communautés 


franco-albertaines ont été divisées arbitrairement et 


réparties entre les juridictions scolaires d’une région: 


M. Nogue rappelle “qu'à l'exception d'une concentration 
importante à Edmonton et dans les environs, la ARE 


“Plus d'action, moins de discours” 


M. Mavuell Yalden. 
officielles a: soumis le 20 février dernier son 
rapport antiuel pour l'année 1978. Il n'a pas élé 
par quatre € -henrins pour dénoncer le scandale de 


nos syslêmes scolaires. 


AP 


“Une chose devrait rester claire pour tous: les 
données actuelles ne justifient en 


de minorités sont déjà si réduites, qu'il est 
superflu de songer à leur fournir _des services 
dans leur langue” 


C'est l’une des idées maïtresses qui se dégage 


du rapport annuel pour l'année 1978 soumis par 
le commissaire aux langues officielles - M. 
Maxwell Yalden. 11 s'y est arrêté longuement sur 
la question des minorités de langues officielles, 
insistant sur l'importance de l’appui que leur 


commissaire aux langues’ 


rien les’ 
déclarations selon lesqueiles un certain nombre: 


accorde le gouvernement fédéral. 


Le commissaire n'a pas mâché sés mots pour 
qualifier de-“’scandale”” la situation actuelle de 
l'enseignement en français hors Québec. Selon 
lui, il est temps que les provinces s'engagent 
officiellement à améliorer l'enseignement en 
langue minoritaire et traduisent cette 
détermination en mesures concrètes. 


Pour ce qui est des propositions 
constitutionnelles du gouvernement canadien, 
M. Yalden critique le fait que les aspirations 
collectives n'aient pas été présentées - d'une 
manière plus simplé et au niveau de-tous. 


‘’Dans ce domaine (relation entre la question 
linguistique et celle de l'unité du Canada) 
comme dans tous les autres, les gouvernements 
doivent se garder de tout traficotage"’ a insisté le 
commissaire. | 


la quantité d'enseignement en français . 


É des Franco albertains. vivent en milieux ruraux, ou dans 


de petites communautés urbaines”. I! signale alors deux 
problemes qui ils jugent cruciaux: la carte scolaire divise 
arbitrairement les communautés albertaines et les 
“répartit entre les- juridictions scolaires d’une région. Et 
même si maintenant “l’enseignement en français pourrait 
être offert si un nombre suffisant de parents en font la 
demande auprès d’une autorité scolaire, if n'existe aucun 
mécanisme proprement . dit qui. puisse regrouper 
effectivement les parents . nourrissant des “aspirations 
analogues, dans une même. autorité scolaire”. ‘ 


DISPONIBLILITE DES PROFESSEURS BILINGUES - 


PQ 
Une pénurie de près dè 260 professeurs au cours des 

prochains cinq ans, 

Là encore; le tableau n'est guêre réjouissant. La nouvelle 
forrnulé du 80 pour cent et l’intérêt croissant dans'ies 
programmes bilingues surtout chez les anglophones cnt 

provoqué . une :-pénurie . d'enseignants qualifiés. Une 


‘recherche effectuée par le Ministère de l'enseignement 


supérieur estime que ” d'ici les cinq-prochaines années, 
au moins 300 professeurs bilingues seront requis pour: 
répondre aux besoins des programmes bilingues”. M. . 
Nogue déplore le ‘’manque de clairvoyance” précisant 
que La Faculté Saint-Jean, institution spécialisée à la 
préparation de professeurs bilingues, ne produira que 60 
professeurs au cours de cette même période. Ce qui 
l’amène-à prédire que c’est le milieu rural qui souffrira le 
plus de cette pénurie. "A mesure que les programmes 
bilingues se multiplient dans les milieux urbains, on aura 
besoin de plus en plus de professeurs. Comme il est 
difficile pour les candidats qui ont recu leur 
entraînement professionnel en dehors de la Province de 
faire reconnaître leurs diplômes et d'obtenif leur 
accrédition et leur certification, et comme les 
institutions albertaines ne produisent qu'un nombre 
limité de professeurs, il est certain que les systèmes 
d'éducation urbains attireront les professeurs 
francophones oeuvrant en milieux ruraux”. 


LES SERVICES. DISPENSES PAR LE MINISTERE DE 
L'EDUCATION.: - 


A ce chapitre, le directeur du bureau de l'Education fait 
état “de sérieux délais à produire des programmes 
conçus ou adäptés pour. l'Alberta, dans toutes les 
matières enseignées et ‘à tous les niveaux, ainsi qu'à 
trouver et à rendre disponible le matériel didactique 
adéquat pour enseigner les programmes albertains”. II 
s’impatiente de la lenteur du Gouvernement Ministère de 
l'éducation à procéder à l'expansion des services 
éducationnels provinciaux, aux écoles offrant 
l'enseignement en français. Il -cite la déclaration 
conjointe du Premier Ministre de l'Alberta et du Ministre 
de l’éducation qui, en février 1978, annoncaient que 
$2,500,000 seraient utilisés ‘à l'amélioration des 
programmes eri français, à leur évaluation et au 
““testing’”, de la 1ère année à la 12e et permettraient de 
tripler le personnel du Ministère qui est äâffecté aux : 
programmes bilingues afin d'assister les professeurs et les 
conseils scolaires à pourvoir un enseignement de qualité 
en français'’. .À date, seulement le poste 
d'éditeur-traducteur a été comblé. 


_ SUITE PAGE 28 


CBC: The French 
in our midst 


Donne-t-on beaucoup trop d'importance aux 
rancophones en Alberta? Est-ce que la politique 
édérale du bilinguisme devrait s'appliquer dans cette 
province qui est anglophone et multi-ethnique? 


Ces questions et d’autres dans la même veine ont fait 
l'objet d’une émission d'une heure à CBRT, 
Radio-Canada, samedi soir dernier. suite page 5: 


q 
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des commérages à gogo 


Lougheed : Le Duplessis ax Yeux bleus 


Un ramassis d’anecdotes, pas de thèse précise, 
peu d'analyse en profondeur. Une biographie? 
absolument pas. Une simple chronologie de 
détails insignifiants tout au plus. Les critiques 
s'en donnent à coeur joie et pour cause. 

Si vous azez, comme moi la mauvaise 
habitude de lire la petite introduction 
publicitaire que l'on retrouve dans la pochette 
intérieure des livres, vous courez un grand 
risque. C'est de prendre à la lettre l’apercu qui y 
est donné: ‘’the author Allan Hustask 
DISSECTS the man and the issues”, ‘Peter 
Lougheed: A Biography is a fascinating 


INSIGAT into the life and personalitv of one's 


of this country's prominent political figures”. 
Vous serez alors bien déçu. Ces 250 pages 


_ Peter 
_LOUGHEED_ 


rédigées dans un anglais sobre se succèdent sans 
tisser un portrait cohérent de celui que certains 
appellent le ‘* Duplessis de l'Alberta” ni aboutir 
à une analyse pénétrante des différentes 
politiques du gouvernement Lougheed. 

Aussi, ne lisez pas la pochette intérieure. 
Installez-vous près d'un bon feu par un de nos 


* dimanchesaprès-midi d'hiver lorsqu'il fait dehors : 


un froid sihérien. Imaginez que vous êtes à un 


Compositeur, pianiste, ÉTOILE: A 


ANDRE 
: GAGNON 


accompagné par son 
orchestre de 9 musiciens 
MARDI, 13 mars 20heures 
Aditorium du Jubilée 


Edmonton 
billets chez MIKE'’S $9 $8 $7 
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OR REREEEES 


cocktail -où sont rassemblés ‘plusieurs amis 
intimes de notre cher Premier ministre. Ces 
derniers vous font toutes sortes de confidences, 
racontent des anecdotes. -Je vous garantis alors 
trois bonnes heures de lecture, une bonne 
détente. 


Saviez-vous qu'à ‘douze ans, Lougheed avait 


déclaré à ses parents qu'il allait être premier 


- ministre du Canada? (qui säit. ce rêve d'enfant 
- est encore possible) 


Saviez-vous qu'aux dires de . Madame 
Lüugheed: grand-mère, 
petits-fils, souhaitait une petite-fille, on aurait 
nommé le cinquième petit Lougheed, Peter, 
d'après son chat qui portait le même nom? 

Vous ne serez 
d'apprendre qu'en secondaire, Lougheed était 
fort en ‘anglais, géographie et études sociales, 
moyen en mathématiques et en sciences. Sa 


grande faiblesse était........... LE 


FRANCAIS.....(ne pourrait-on pas concevoir 


messieurs Clark ou Notley se levant en chambre 


. au cours de la prochaine assemblée législative et 


posant au premier ministre la question suivante: 
‘“‘Mr.Premier, does the fact that you did not do 
well in French in high school reflect in your 
attitude and policy towards French-Canadians in 
Alberta? ‘’ Evidemment, n'ayant sûrement pas 
brillé en français, eux non plus, Clark et Notley 


. ne prendraient pas une chance pareille.) 


Alors que Lougheed était en douzième année, 
un test d'orientation professionnelle préparé par 
l'université Stanford de Californie montra que 
dans la catégorie de force persuasive, il avait 
marqué le plus haut score de toute l'Amérique 
du Nord. Le conseiller pédagogique lui suggéra 
alors de se lancer dans une carrière d'agent de 
publicité ou de devenir journaliste. | ajouta 
aussi à cette liste une autre alternative 
professionnelle: ENTREPRENEUR DES 


. POMPES FUNEBRES 


Vous serez surpris d'apprendre que ses 


prouesses sportives ne sont que du vent. On a 
* toujours fait grand cas du fait que Lougheed ait 
fait partie de l'équipe professionnelle de football 
d'Edmonton, 


les Eskimos. On a, par contre, 


Notre succursale d'Edmonton 

dont l'adresse était 

10150. 100th Street 

est maintenant située au 
1800. Century Place 
9803.102A Avenue 
Edmonton !Albertar T5-J 343 
Téléphone:l.4031 428-9111 


BANQLF 
FÉDÉRALE 
DE DÉVELOPPEMENT 


Demandez le depliant decrivant les 
services offerts par la BFD 


@ Ade fnanciere 

@ Consultation : 

@ Formation en gestion 

@ information sur les progra: names 
gouvernementaux d'aide a 

l'entreprise 


Gui ayant déjà quatre 


sans doute pas étonné 


TE 
oublié de préciser qu'en 1948 les Eskimos 
étaient composés de joueurs professionnels 
médiocres importés des Etats-Unis. de 
croulants qui n'avaient pas touché un ballon de 
football! depuis ‘deux ou trois ans et qui 
profitaient de loccasion de faire quelques 
dollars et de prenore des vacances au Canada en 
même temps. Et même ià, les performances de 
Lougheed étaient loin d'être impressionnantes 
estime un de ses co- équipiers. 

Mais si vous êtes beaucoup plus intéressé par 
la politique sérieuse que par les ragots, l’auteur, 
Allan Hustak, journaliste à CBC explique très 
bien dans les trois premiers chapitres ce qui a 
inspiré et continue à motiver Lougheed. Le 
grand-père de Lougheed, le sénateur James 
Lougheed était très. riche. |! était pro:riétaire 
d'une bonne partie du centre-ville de Calgary. 
Mais certains problèmes de famille et la 


‘ dépression causèrent à la dynastie Lougheed de 


grands revers et érodent considérablement sa 
fortuñe. C'est en fait le noeud de toute la 
personnalité politique de Lougheed qui a 
toujours côtoyé les grands et les riches et dont la 
famille dégringola l'échelle sociale pendant la 
dépression. 


Le reste du livre? une narration rapide des 


‘multiples démélés politiques du premier ministre 


au cours de ses huit années au pouvoir: la hausse 
du prix du pétrole, les diverses missions 
économiques en pays étranger, le duel 
constitutionnel, le scandale des billets 
d'avion.….etc. 


Bref, il y en-pour tous les goûts. Des 
commérages, un peu de sérieux, quelques tics… 
une esquisse assez rapide d'un avocat-homme 
d'affaires qui inspire la peur et attire une loyauté 
sans faille de ceux qui travaillent pour lui, d'un 
politicien qui affirme sans ambages qu'ii croit à 
une politique de consencus (le moins 
d'opposition, le mieux ça va ), d'un pêtit 


‘’Duplessis aux yeux bleus’ qui gouverne d'une 
main de fer cette grande corporation qu'est le 
gouvernement de l’Alberta. 
ne) 


Nomination à la 
Caisse Francalta 


La Caisse Francalta a annoncé la nomination d’Alcide 
Magnan au poste de gérant du siège social de La Caisse. 
A ce titre, M. Magnan sera responsable de la collection, 
de la comptabilité et de la promotion-éducation. Il sera 
appelé à concevoir et à développer une stratégie de 
promotion et d'éducation, deux tâches qui seront Sa 
priorité au cours des mois à venir. 


Alcide Magnan est entré en fonction le 26 février 1979. 
M. Magnan possède une formation dans le domaine de la 
coopération économique. . 


Avant sa nomination, Alcide Magnan occupait le poste 
de gérant de la succursale nord de cètte même Caisse. Il a 
oeuvré pendant plusieurs années avec les 
Franco-Albertains et connaît bien leur situation. 


‘’Présentement, nous avons très peu de matériel. Nous 
avons beaucoup à faire au niveau des employés et aussi 
des sociétaires. Îl nous faut les renseigner quant à ce qui 
se passe à La Caisse, sur les services offerts et surtout les 
éduquer au sujet du mouvement coopératif” a précisé M. 
Magnan. , 


La Caisse Francalta compte plus de 4500 sociétaires, 5 
succursales, Falher, St-lsidore , Peace River, Edmonton 
nord et à Edmonton sud et 21 millions à son actif. 


D nn 0 RS 8 A de ave ce me onde . 


suite - CBC: The French 
in our midst 


Dans ce documentaire intitulé ‘” The French in Our 
Midst”’, une journaliste anglophone du réseau CBRT de 
Calgary, Joanne Lévy brosse une esquisse rapide de la 
situation des francophones en Alberta et des réactions 
positives et négatives de la majorité anglophone. A partir 
du fait qu'il existe dans la province ‘un sentiment très 
répandu que le fédéral force le français sur le reste du 
Canada, Mme Lévy s'entretient avec ces fameux 
‘“’rednecks'”’ pour essayer de savoir ce qui est à la base de 
RE RER 


HAROLD M WRIGHT, 
C.C, Ing. Prof. 
M. Charles V. Keating, 


président du conseil, est 
heureux d'annoncer la 
nomination de M. Harold 
M. Wright, C.C., Ing., de 
Vancouver, Colombie 
Britannique au conseil 
d'administration de Loto 
Canada. M. Wright apporte 
à la Loterie nationale une 
longue expérience du sport 
amateur. Participant en 
athlétisme aux Olympiques 
de 1932, M. Wright a été 
président de l'Association 
Giympique du Canada de 
1969 à.1977 et membre du 
comité organisateur des 
Jeux Olympiques de 
Montréal en 1976, 1l a aussi 
été membre du conseil des 
Jeux d'été du Canada de 
1973 qui ont eu lieu à. New 
Westminster en Colombie 
Britannique. |1 est aussi 
gouverneur du Fonds 
Olympique canadien et 
membre à vie du Vancouver 
Olympic Club. 


5621768, 
—621768, 
——21768,,: 
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Président du conseil de 
Wright Engineers Limited 
qui opère des bureaux au 
Canada, aux Bermudes et 
en Australie, M. Wright est 
aussi membre du conseil de 
Western Mines Limited de 
Vancouver et de 
Intercontinental 
Engineering Limited de 
Vancouver et de Croydon, 
Angleterre. Représentant 
du Canada à The Institute 
of Mining and Metallurgy 
de Londres, Angleterre, il 
fut président de l’Institut 
canadien des mines et de la 
métallurgie. 


Né à Winnipeg, Manitoba, 
M. Wright est diplômé en 
métallurgie de l’université 
de l'Utah (E.-U.) et en 
géologie de l’université de 
la Colombie-Britannique. 


Montre- la ta forme! 


+$1 MILLION 


L. Remplissez le talon à l'endos du billet. 
2. Expédiez-le par courrier recom- 
mandé à Loto Canada Inc. case postale 
1 000 000, Ottawa, Canada K1G 3Z3, ou 


Elie présente aussi la vie de tous les jours de deux 
familles canadiennes-françaises, les Tellier de Bonnyville, 
et les Danis de Calgary, le tout entrecoupé d'interviews 


‘ d’autres francophones. 


.) É . . « n . 
Faii remarquable, le documentaire est très objectif, On 
sent même que la journaliste s’est appliquée avec soin à 
bien montrer les deux côtés de la médaille. Le portrait 


. très réaliste des progrès rapides de l'éducation bilingue, 


de la vitalité des deux familles et de la ténacité de la 
culture francophone contraste avec les critiques acerbes 
de ‘’rednecks’”’ typiques qui, dans un bel accent irlandais 
ou anglais, crient au complot. 


Un autre aspect intéressant est la période de questions 
qui suit le documentaire où un groupe de 50 
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francophones et anglophones font part de leurs réactions 
au documentaire, Le consensus s'est fait autour de deux 
points: il est grand temps qu'on sorte la promotion. Ce 


.sont les politiciens et leur politicaillerie qui enveniment 


toute la question de la promotion de l'éducation 
française qui se ferait très bien sans eux. 


Maiheureusement ce documentaire n'a pu être vu que 
par les téléspectateurs de Calgary et du sud de la 
province. Il est à espérer que le réseau de CBC 
d'Edmonton prendra l'initiative de le retransmettre dans 
le nord de la province. Il serait relativement facile de 
refaire la même expérience qu'à Calgary, c'est-à-dire 
d'inviter un groupe de francophones et d'anglophones 
d'Edmonton et du nord à visionner le documentaire, 
d'enregistrer leurs commentaires et de présenter le tout 
au grand public ensuite. 


NUMÉROS GAGNANTS 
TIRAGE DU2 MARS 1979 


DE S$1 MILLION 


À GAGNER 


39362150 


+ 
+ 
+ 


076590: 
———7459,: ++ $200: 
659, +530: 


+ 


+$1 MILLION 


La 


. 7186269. 


+$10»7000, —4621504++,+::$10r000. —186269,,+:+::H10r000, 
+$1#000. ——62150+6+++++H51r000, —86269.,::,+:$1r7000. 
5200, 2150... 5200: 6269 ,.::::$200, 
550, 1500... $50: 2609 46e: H50: 
4207659 +06: $1 MILLION 
207659 +ve:::H10r000: 


*$1r000, 


Si la liste ci-dessus et la liste officielle des numéros gàägnants provenant de l'ordinateur 


_ ne concordent pas, celle de l'ordinateur prévaudra. 


présentez le talon au bureau de Loto 
Canada le plus près de chez vous, où 
l'on vous remettra un reçu officiel. 


8. Vous recevrez un chèque au montant 
de votre prix dès que la validité du talon: 


21,000 gagnants supplémentaires au tirage du rs mars. 


SI VOUS DÉTENEZ UN BILLET GAGNANT: 


de votre billet aura été reconnue par 
Loto Canada. 

4. Conservez l'autre partie de votre 
billet. Rappelez-vous qu'il est valide 
pour le tirage du 30 mars 1979. 


| Lors du tirage du 30 mars, en plus des 10 prix de $1 million avec numéros décomposables, 
Loto Canada ajoute en SUPERBONI 3 prix supplémentaires de $100 000 chacun 
avec numéros décomposables comme suit: $10 000; $1 000; 5200; S50. 


Mieux qu’une chance sur 3 de gagner quelque chose! 


+$i MILLION 
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BOITE A POPICOS 


imajeux 


Le 2 mars dernier, on a pu les voir devant les 
enfants de l’école Saint-Thomas à Edmonton. 
La Boïte à Popicos présentait alors 
“#IMAJEUX'”, une création collective qui 
traite des dix droits internationaux de 
l'enfant. 


Dans la pièce, Robert (Schwitz comme 
l'appelent ses amis) est triste parce que 
personne ne veut jouer avec lui. Alors il 
invente un jeu d'improvisation avec l'espoir de 
voir ses amis y participer. Ce nouveau jeu 
devient un si grand défi pour les autres 
enfants, qu'ils oublient leur indifférence 
envers Schwitz et délaissent lentement leurs 
calculatrices et leurs jouets mécaniques. 


Ce spectacle a un côté spectaculaire qui plaît 
beaucoup aux enfants. Ils sourient, rient, 
crient, s'esclaffent de joie d'autant plus qu'on 
leur demande, pendant la dernière partie de 
la pièce, de participer par des chants. 


Avant la séance, les acteurs préparent les : 


élèves à la pièce en leur donnant un atelier. Ils 
leur présentent le vocabulaire difficile, les 
chansons et des notes explicatives. Ainsi, d'ici 
la journée de la représentation, les enfants 
connaissent déjà les chansons et trépignent 
d'impatience et d'anticipation. La 
représentation est aussi suivie d'une 
distribution d’un cahier à dessiner, à la grande 
joie des enfants qui se l'arrachent. 


En plus de distraire les enfants, La Boîte à 
Popicos se donne aussi une fonction 
d'animation théâtrale. IMAJEUX décrit les 
droits internationaux de l'enfant et lui 
démontre qu'il peut se servir de son 
imagination pour s'amuser, plutôt que de 
dépendre d'accessoires. Ce qui 
sûrement réjouir beaucoup de parents, le prix 
des jouets 
abordables. 


La pièce a, par contre, quelques lacunes. Les 


devrait 


étant de moins en moins. 


enfants captent vite le message de ‘’se servir 
de leur imagination pour s'amuser, plutôt que 
ce c'épendre d'accestsires”. Mais on ne peut 
pas en dire autant pour ce qui est des ‘droits 
internationaux’”". Les acteurs auraient pu, tout 
au long de la séance, inviter les enfants à 
répéter les ‘droits’. Ce qui aurait ajouté à 
d'efficacité des tableaux sur lesquels ils étaient 
inscrits. Même le spectateur adulte éprouve 
parfois de la difficulté à suivre les 
improvisions qui, dans certains cas, manquent 
d'orchestration. || reste, malgré cela, que la 
pièce joue, pour beaucoup d'enfants, un rôle 
catalyseur dans l'apprentissage de la langue et 
de la culture française. 


La Boîte à Popicos n’en est pas à sa première 
tournée. Les enfants des écoles bilingues 
d'Edmonton ont eu l'occasion de les voir dans 
UN TOURTIBUS POUR NOEL, qui était leur 
toute première pièce. En fait, la troupe 
fonctionne que depuis septembre 1978. Elle 
est subventionnée par le ministère de la 
culture de l'Alberta, Le Fonds Saint Jean et 
les Conseils scolaires publics et séparés 
d'Edmonton. Elle ne donne pas seulement des 
spectacles à Edmonton. Elle effectue aussi des 
tournées à Calgary, à Bonnyville, St-Paul, 
Plamondon, Mallaig. 


Suzette Lagacé-Aubin, directrice de la troupe 
est diplômée de l’université d'Ottana. Les atres 
comédiens, Gilles Denis, Ruth Beaucheinin, 
Claire Labrosse ont eu aussi une longue 
expérience théâtrale. . 


Après tout juste cinq mois d'existence, La 
Boîte à Popicos a déjà donné plus de 50 
représentations dans différentes écoles. Et la 
troupe prévoit un programme encore plus 
ambitieux pour l'année prochaine, 


émerveillée, . 
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Lethbridge: Une association 
au service des membres 


Le Conseil régional de l’A.C.F.A. régionale de Lethbridge a tenu 
‘sa première réunion, le 24 février dernier. On y a procédé à 
- l'élection du nouvel exécutif pour l’année 1979. 


Actualités 


Le nouvel exécutif de g.äd.: Jeanne Higgins, Laurent Conare, 


Rita Potvin, Marcel Lizée. 


Le “Choeur” était de la fête. 


Le nouvel exécutif de la Régionale de 


Lethbridge se compose de Rita Potvin, 


présidente, Marcel Lizée, vice-président, 
Laurent Connard, trésorier et Jeanne Higgins, 
secrétaire. Le président sortant, Gaston 


Renaud a démissionné. C'est l'exécutif qui a 


élu, en dehors de la présidente, le nouveau 
Conseil Régional lors de sa première.réunion, 
Rappelons que Îa présidente devient 
automatiquement présidente du Comité 
Culturel, le trésorier président du Comité du 
Carrefour, siégeant également au Comité 
Culturel, et le vice-président, président du 
Comité d'Education. 

Rita Potvin a aussi exprimé sa ‘philosophie 
quant à la Régionale: elle existe à cause des 
membres et eile doit donc fonctionner pour 
eux. Rita a ajouté qu'elle désirait que 
l'information circule librement et 
ouvertement et que tous avaient le droit de 
savoir ce qui Se passait dans leur association. 

C'est pourquoi une période de questions 
d'une demi-heure sera prévue à la fin de 
chaque réunion des Comités et du Conseil 


D 


pour que {es observateurs puissent demander 
les éclaircissements qu'ils désirent et donner 
leurs opinions. Les procès-verbaux des 
réunions des comités seront envoyés aux 
membres du conseil et seront affichés au 
babiilard et un rapport financier sera fait 
chaque mois. 

Le conseil a aussi décidé que la 
Constitution, les Statuts et Règlements soient 
rédigés sous leur forme finale, qu'une copie 
soit gardée au bureau de la coordonnatrice et 
que chaque membre du conseil en recçoive 
une. 

L'emploi de la coordonnatrice a fait l’objet 
d'une discussion car il semble difficile d'être 


‘engagé par un employeur et d'avoir à travailler 


pour un deuxième parti. Mais, cette situation 
sera discutée le 5 avril prochain avec Léo 
Bot, Directeur Général de l’A.C.F.A. 

Le conseil s'est montré attentif à répondre 
aux besoins des membres et le nouvel exécutif 
a beaucoup d'enthousiasme, beaucoup d'idées 
et une grande hâte de se mettre au travail. 


Mme Lil Dooley directrice de la Chorale”La Voix des Rocheuses” 


\ l'univers chantait ensemble, il ny 
aurait jamais de guerre 


CALGARY 2 


La derniére fin de semaine -de février était 
marquée à Calgary par une entreprise 
d'envergure. 

En effet, la chorale francophone, La Voix des 
Rocheuses, chorale à 4 voix mixtes, fêtait son 
premier anniversaire par une clinique de chorale 
pour enfants et adultes ‘à l'église Scarboro 
United. - 

Après avoir répété durant la journée, les voix 
de 60 enfants d'âge variant de 8 à 13 ans, se 
sont jointes à celles des 40 adultes pour 


présenter en un mini-concert très touchant, de 


chansons telles que: Les Enfants de l'Eté, Un 
Pays beau (chant dans lequel on avait laissé les 
enfants ajouter leur propre percussion), puis 
d'Edith Butler, Dans mon Pays, chanson qui ce 
- prête. magnifiquement à l'alternance des voix 
des jeunes et des adultes. 

On avait aussi invité à cette clinique, les 


danseurs de folklore de la SFCC, équipe dirigée | 


par Mme Alice Conroy. 


PHOTOS ET ARTICLE PAR MONIQUE JEANNOTTE 


Mme Lil Dooley, directrice de la chorale, a 
présenté les deux personnalités invitées pour la 
clinique, M. Christie de Vancouver et Mme 
Rousseau d'Edmonton. Mme Dooley a tenu à 
xemercier en particulier les enfants pour leur 
coopération et leur beau travail. Elle a promis 
“qu'on chanterait le plus souvent ensemble, car 
ça met de la joie dans le coeur et de ceux qui 
chantent et de ceux qui nous écoutent”. 

M. Christie et Mme Rousseau se sont dits 
enchantés tous les deux d'avoir eu le plaisir 
d'être invités à cette clinique “où tous les 
participants ont montré un dynamisme et un 
enthousiasme de tous les instants” et d'ajouter 
M. Christie: ‘Si l'univers chantait ensemble, il 
n'y aurait jamais de guerre”. 

La chorale”La Voix des Rocheuses prépare 
présentement son spectacle-concert où 
participeront enfants et adultés, pour le 5 mai, à 
l’école Lord Beaverbrook. C'est une date à bien 
encercler sur les calendriers! 


La fête Saint-Valentin 
au Manoir de Saint-Paul 


C'est sous l'habile direction de Mme. 
Gertrude Larochelie “Notre Citoyenne de 
l'année 1978” que la fête de Saint-Valentin 
fut organisée, Nos citoyens et citoyennes 
d'âge d'or ont encore eu la chance de vivre 
quelques heures de gaieté et de détente. 

La première chanson fut interprétée par 
Mme. Gertrude Larochelle et M. l'Abbé 
Marcel Croteau. C'était ‘’LE SOURIRE”. 
Cette belle chanson, donne au coeur, à tout 
l'être, un nouvel espoir. Ces deux mêmes 
artistes ont aussi interprété avec beaucoup 
d'humour une chanson très bien appropriée 
pour l'occasion ‘Valentin et Valentine”. Les 
rires et les applaudissements démontrèrent 
combien cette chanson fut appréciée. 

Monsieur et Mme. Antoine Dallaire 
mimèrent avec Soeur Héroux la chanson, “La 
Grande Demande”, qui fut très bien reçue. Un 
petit ‘’sketch”’ intitulé “’Assister” à une Cour’’ 
apporta aussi, de nombreux éclats de rire. 
Monsieur Antoine Dallaire jouait LE JUGE et 
Monsieur l'Abbé Croteau un muet qui savait 
faire parler son violon. 

Nous fümes très heureux d'accueillir un 
autre talent à St-Paul, en la personne de 
Monsieur Marcel Giguère de la G.R.C. Celui-ci 
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| SAINT—ALBERT _. 


Une signe des temps ? 


“ Saint-Albert aura son candidat libéral 
Canadien français aux élections provinciales, du 
14 mars prochain, en la personne de M. Gerry : 
Thibault. ST 
M. Thibault est né. à .prince Albert 
Saskatchewan. ll a d'abord fait ses études 
primaires-secondaires & supérieures, dans sa ville 
natale. En 1964, on le retrouve à Edmonton, où 
il a étudié l'architecture. Par la suite il a travaillé 
dans ce domaine pendant 2 ans dans une firme 
d'Edmonton. En pius de s'intéresser - très - 
vivement à la politique depuis 6 ans, ses : 
ambitions se portent vers la musique." 
© M. Thibault habite Saint-Albert, depuis 1977. 
{l'est âgé de 32 ans et célibataire. - . ‘ 
… + M. Thibault est plus que déçu de la 
déclaration récente de M. Lougheed à savoir; 
que 2 pour cent de Canadiens français dans la 


province ne valent pas la peine qu'on leur actor - 


de des droits sur la question du language. Ce 
dernier a- t'il ajouté, ne respecte pas les droits 
de nos Canadiens français, 

° Au cours de ses tournées de campagne 
électorale, il a découvert que de plus, en plus, les 
Canadiens français, tiennent à leur language, à 
leurs traditions et à leur survivance. comme 
peuple. ‘Le 22 février dernier, à l'occasion du 100e 
anniversaire de. M. Georges Bugnet, écrivain 
réputé-M. Thibault et M. Nick Taylor, ont 
daigné se rendre au Foyer Youville pour lui 
offrir leurs félicitations. 1l a également reçu des 
bons souhaits, du secrétaire de la reine, de M. 
Pierre Elliott Trudeau, premier ministre, Joe 
Clark et de quelques autres dignitaires. 


Le | : B. LUCIENNE BRISSON' 
La brulante question du jour 


IE y a quelques années les autorités de la ville 


avaient consulté les Saint-Albertains, par voie 


plébiscitaire à savoir, si oui ou non, ces derniers 
devaient s'annexer à Edmonton. 

Il y a encore une forte divergence de vue dans 
cette question. De toute façon, .si' victoire il°y 
‘eût alors, dans ie sens de la non-annexation, le 
tout était resté dans l'ombre... et personne ne 


parlait pius de l'affaire. 


Or, depuis le début de 1979... tout est revenu 
sur le tapis, et les Saint-Albertains ne parlent 


que de cela, 


._ Dans une. lettre du 26. janvier dernier, 
. adressée à M: Cec. Purves, maire d'Edmonton, 
. M. Ron Harvey, maire'de- Saint-Albert, n’a eu 
‘| aucune réserve pour ‘informer M. Purves, que si 


les” Saint-Albertains, - épaulaient 


le Conseil 


municipal, Edmonton ne réussirait pas à venir 
ici pour nous conduire par le bout du nez. 
Edmonton, naturellement est intéressé à 
. s'approprier certains terrains et à s'en servir 


comme bon lui semble. 


De leur côté les gens de Saint-Albert, veulent 
garder leur identité et leur tranquilité. 

Selon lé conseiller Ald. Thronson, plusieurs 
Edmontoniens, ont déménagé ici, afin de jouir 
de la mentalité amicale et tranquille qu'il existe 


ici, 
Pour 


combien de 


temps serons-nous 


indépendants? Les Saint-Albertains, devront en 


décider bientôt, en 
plébiscite peut-être. 


répondant à Un autre 
Aux dernières nouvelles 


cependant, M. Purves, faisant face à trop de 
contradiction, aurait pour le moment renoncer à 


son gros projet. 


Harry Midgley 


F3 RE 


La pomme de discorde qui divise la circonscription 


d'Edmonton Centre réside dans: - les 
exorbitants et le coût élevé des maisons et - le 
manque d'opposition reelle dans la Législature 
Provinciale. | : 


Nous avons 


la profonde. conviction que les 


Albertains ont droit à un logement convenable à un. 


prix abordable qu'il s'agisse de leurs propres maisons 


ou d'une maison en location. C’est là l'objectif auquel - 


doit atteindre le gouvernement provincial, 


Autorisé — Harry Midgley Cormmitee Rooms 


NDP 


loyers 


109—I0GI2 Jasper Ave. 
Edmonton 


Edmonton Center 


Le NPD Albertain proclame que le contrôle des 
loyers doit être maintenu jusqu'à ce que le taux de la 
vacance soit entre 5 et 6 pour cent pour que les 
locataires soient protégés contre les augmentations de 


loyers. 


Le prix élevé des 
développeurs 
surenchère. 


terres 
sont les causes principales de la 


et le profit des 


Le NPD en Alberta propose d'attaquer ce problème 
en instituant une taxe sur spéculations foncières ce 
- qui empêcherait le profit excessif sur la nu-propriété 
et les terrains aménagés pour construction - ceci, avec 

. un programme de banque de propriétés urbaines. 


Même si Edmonton n'a élu que des Membres de 
l'Assemblée Législative P-C, la ville enrégistre une 
action dispersée de ce gouvernement visant à 
l'agrandissement des limites de la ville. * 


L'opposition est cruciale dans notre système de : 


démocracie parlementaire mais depuis 


1975 la: 


Législature Albertaine n'a que 6 membres de 
l'opposition contre 69 membres du gouvernement. Le 
bien-être de notre démocracie sera assurément mieux 


par 
gouvernement. 


servi par l'élection d'un membre de l'opposition que 
celle d'un membre 


supplémentaire du 


Tél: 420-1534, 420-1533 


Actualités SUITE 


Rencontre de 
l'exécutif de la 
RU 


Rencontre de l'exécutif de 
la Fédération ées Femmes 


« Canadiennes - Françaises 


section régionale de 


l'Alberta. 


À l'occasion ‘du 


Rond-Point 79, Mme 
Laplante, : 
présidente de la régionale, a. 


-thérèse 


eu la bonne idée d'inviter 
les dames de l'exécutif 
venant de Saint-Isidore et 


Cold Lake et spécialement 


les dames de Falher à 
venir prendre le thé à son 
hôtel et rencontrer 
l'exécutif d'Edmonton. Les 


dames de Franco-Fem et. 


elques unes de Falher et 
irouxville étaient aussi 
présentes. ‘ 


+ 


On arrive donc de tous 
les coins pour se connaître 
et discuter de nos projets 
pour l’année 79. 

Après la prière et les 
présentations d'usage, 
Eglande Mercier. lit le 
proces-verbal de la dernière 
réunion au ‘Carrefour 77” 
chez les Srs. Grises 
d'Edmonton. 

* Aujourd’hui, nous avons 


acceuilli Îles deux 
initiatrices du. projet 
spécifique appelé 


Franco-Fem. Micheline 
Fortier explique qu'elle 
veut aider les jeunes mères 
et leurs enfants à se 
grouper, pour se connaître, 
s'entraider et s'épanouir. 
Roxane Brodoway, elle, 
parle de son travail au 
centre de viol et rapporte 
qu'il n’y a aucun service 
offert en français. Il faut 
qu'on insiste sur nos 
besoiris et nos 
qu'on les réclame auprès de 
nos dirigeants. Ce jeune 
groupe sera certainement 
appuyé et parrainé par la 
Fédération. 

Nouvelles venues, les 
Femmes (Chrétiennes de 
Girouxville et Falher, nous 
expriment leur désir de se 


Le plus longtemps vous attendez, 


le plus longtemps que ça peut p 


ils sort L'isponibles à votre 


Procurez votre plaque guichet local de permis. 


= . . mAssurez-vous d'avoir Îles 
d’immatriculation bonnes pièces d'identité 

maintenant! Présentez les, avec votre 

formule de renouvellement 

pour l'année 1979 et 


votrecarte d'assurance rose 


M Si vous n'avez pas reçi 11e 
formule de renouvellement, 


b° 


il vous faudra présenter 
votre carte rose, 
l'enregistrement de votre 
automobile et autres 
preuves de propriété telles 
que permis de conduire, 
carte d'assurance sociale, 
etc. . 

a L'étiquette doit être collée 
à gauche cette ‘année 


Dans beaucoup de cas, vous 
aurez à coller l'étiquette 
par dessus celle d’une année 
antérieure. N'enlevez pas la 
vieille étiquette, essuyez-la 


simplement et collez 
comme indiqué. 
La coller sur la plaque 
immédiatement 


Ainsi, vous ne courez pas le 


rendre 


risque de l'égarer, ou 
d'oublier qu'elle doit être 
collée avant la date limite: 
du 30 avril. Ceux qui ne 
seront pas en règle seront 
pénalisés. 


Abera 


\ 


SOLICITOR GENERAL 


A 
Â 


droits et 


renseigner afin de 
s'organiser et probablement 
æ joindre à la Fédération. 

La ‘dérnière née, la 
section. de St-fsidore, 
comptant vingt-deux 


‘membres, présente ‘un -bon. | 


programme pour : 1979: 

intre autres des 
expositions . artisanales, 
cours de couture, de 
coiffure et une conférence 
de Joseph Cartier sur 
“Foyers Nouriciers”. 

Aussi encourageant fut le 
rapport de la section de 
Cold Lake qui, avec ses 
vingt membres actifs, vient 
de débuter ses activités. 
Pour 1979, Marie-Paul 
Coulombe et son groupe a 
planifié une étude du 
système métrique, la 
préparation d'un testament, 
la célébration de leur 
premier anniversaire ct 
pour marquer l'année de 
l'enfant une session sur 
“‘Preventive Social Service”. 
(PSS) 

La section Jean Patoine 
ne se laisse pas donner le 
pion, car elle aussi a 
préparé un programme bien 
rempli et prometteur. En 
plus de participer au 
Rond-Point nous parlerons 
de la santé de la femme, de 
la loi, les droits 
matrimoniaux, les enfants 
et les conservateurs avertis. 
Une retraite avec Sr. Lina 
Gaudet, une visite au Musée 
‘de Poupée, une conférence 


sur le fait historique 
français et un souper 
champêtre réussiront 


certainement à faire vibrer 
une corde sensible chez nos 
membres. 


Notre vice-présidente 
nationale, Mme Irène 
Chabot, ne manque pas de 
nous encourager de sa voix 
chaleureuse et nous inciter 
à revaloriser l'enfant en 
éduquant l'adulte par des 
projets régionaux et locaux. 
“Encourageons la femme 
au point de vue politique, 
elle doit se faire connaître 
et ne pas avoir peur. 
_Soutenons aussi le projet 
Match, qui a pour but 
d'aider les femmes du 

- Tiers-Monde: elles souffrent 


et sont tellement 
dépourvues! * 
En terminant, Mme 


Thérèse Laplante se dit 
heureuse de l'intérêt de 
toutes les femmes de 
l'Alberta, de Lethbridge à 
Grande-iPrairie. Je suis 
optimiste, car dans le passé 
il fallait par toutes sortes de 
. moyens convaincre les 
femmes qu'elles devaient et 
pouvaient . s'épanouir -- 
maintenant ces mêmes 
femmes nous recherchent 
et font des approches pour 
se joindre à notre campagne 
et améliorer notre situation 
d e f <e. m m € 
canadienne-française. 
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Les Blés d'Or 


4 mn 


Conférence historique 


nous joua des airs du bon vieux temps avec sa 
“musique à bouche”, 11 chanta “Le Credo'’ en 
honneur de l'anniversaire de naissance de M. 
Jos Boudreault du Manoir. En rappel, M. 
Giguère nous chanta une bonne chanson à 
répondre, qui fit bien rire tous les gens. 

Il y eut aussi le tirage de cinq boîtes de 
chocolats en forme de coeur. Elles furent 
gagnées par Mme. Charles-Omer Joly, Mme. . 
Eva Desaulniers, M. Jos Boudreault, Mme. 
Ernestine Lapierre et Mme. Laura Belzil. 

L'Abbé Croteau fit un petit discours à 
l'occasion de la Saint-Valentin et termina en 
bénissant les amoureux-du Manoir, il souhaita 
à tous joie, santé et bonheur. h 

Nous voulons remercier très sincèrement : 
nos commerçants et hommes d'affaires locaux 
qui, par leur générosité nous permettent 
d'apporter à nos citoyens et citoyennes d'âge 
d'or queiques douceurs pour les ‘’gâter un 
peu”. 

Grand merci à Western Drugs, la pharmacie 
de la Co-op et Capitol Drugs pour les boîtes 
de chocolats. 

ARTICLE PAR SYLVIE VAN LANDEGHEM 


Théâtre Nouveau 


au Théâtre Français 
d'Edmonton 


COEUR ID 
CILODWR 


Les 16 et 17 mars à 20heures 
à l'auditorium de la 
Faculté Saint-Jean. 


ARTICLE PAR LOUIS LECLAIR 


Mme. Billo explique les photos aux élèves. 


MORINVILLE-LEGAL 


Le comité historique pour la région Legal, 
Morinville, St Albert a accompli une partie d'un 
projet de l'année en cours en demandant à une 
personne qui a vécu avec les pionniers de 
Morinville de raconter l’histoire des ‘premiers 
colons aux élèves étudiant le français à l'école 
secondaire. Mme. Louise Billo arrivée à 
Morinville en 1918 a bien voulu accepter de 
donner cette causerie le 22 février après-midi à 
l'école Vanier. Paul Riopel qui est professeur de 
français a su mettre Mme. Billo à l'aise pour 
cette causerie de 40 minutes. Les élèves ont bien 
apprécié ces. renseignements. En plus de sa 
causerie elle a montré aux élèves des photos qui 
datent des tout débuts de Morinville. Elle a 
montré aussi des objets souvenirs tels que des 
petits crucifix et un grand chapelet dont le 
crucifix et les grains ont été sculptés avec un 
couteau de poche sur de l'ivoire qui vient des 


défenses de mastodonte. C'est le père de son 


mari .M. Jean Baptiste Billo qui a sculpté ces 
objets; lui-même pionnier, puisqu'il est arrivé à 
Morinville én. 1892. 

Remerciement sincère et félicitations à Mme. 
Biilo pour cette intéressante causerie. 


JE n’y avait que de larges 
sourires des deux bords du 
rideau samedi dernier, le 10 
février, lorsque les Blés d'or 
de St. Paul présentaient 
leur -spectacle de danse au 
théâtre du collège à 
Medicine Hat. Organisé par 
M. Robert Block du conseil 
Allied Arts, et 
subventionné Par {a 


compagnie Western Co-op 
Fertilizers, parmi d'autres. 


le programme était tel qu'il 


encourageait Les battements 
de mains et de pieds dans 


tous les coins de la salle, 


Les spectateurs 
anglophones, dont la 
majorité étaient abonnés 
à la série de concerts Allied 
Arts, étaient frappés par la 
ressemblance des danses 
folkloriques québécoises à 
celles qu'ils connaissaient 
eux-mêmes, et se sentaient 
transportés par le rhythme 
contagieux des chaussures à 
claquettes. Quant aux 


à Medicine Hot 


ils 


francophones présents, 
étaient bien sûr en 
minorité, mais c'était pour 
eux une occasion de se 
rappeler des bons vieux 
temps d'autrefois Tous 
apprecierent énormement les 
costumes pittoresques et 
variés des jeunes danseurs, 
et furent émerveillés par 
lénérgie trépidente qu.ils 
deployaient en scène, 


Après le spectacle, les 
membres du club 


canadien-français de 
Medicine Hat prirent 
l'occasion de s’entretenir 


avec les membres de la 
troupe, et de leur faire part 
de leur joie et de leur 
reconnaissance. C'était une 
soirée inoubliable, et on ne 
souhaite aux Blés d’or que 
de plus en plus grands 
succès à l'avenir. Qu'ils 
reviennent nous voir dans le 
sud de la province bientôt! 


J-Raymond Reid 


Bonnyville 
8 mars 10h30 


Grand Centre 
9 mars 10h30 


Edmonton 


2 


Ecole Secondaire de Bonnyville 
RER 


Grand Center High School! 


Î EEE LEE LLC LL LL 22 LE LL ELETLLELELERROREUE LELTTOU TEE EEE RLEELELELEEETIEECERTCTERITEEEEMEEEEETEETEEEE 


14 mars 12h30 
15 mars 8h53 (matin) 


Falher 

12 mars 14h00 

Ecole Routhier 
nee] 
Donnelly 

13 mars 10h30 

G.P. Vanier High School 


Edmonton 
15 mars 20h30 


Auditorium: Collège St-Jean 
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LDLC ë 


Rapport du président d 
de l'Alberta prés 


AIDE AUX GROUPES 


L'ACFA prête son concours financier à de nombreux 
groupes et organismes francophones de la Province. Entre 
autres, nous aimerions souligner l’aide que nous avons 
apportée à l'Association des Scouts du Canada, district de 
l'Alberta, cette année, ainsi que l'an passé. Cette aide à 
permis une expansion sensible du scoutisme dans la 
Province. Elle a permis l’'embauchage d'un animateur scout 
permanent et l'établissement d'un secrétariat qui affermit 
l'Association scoute, tant sur le plan de l'expansion, que 
du recrutement du bénévolat, de la formation 
d'animateurs scouts, des relations publiques et de la 
publicité. 


FRANCO-ALBERTAIN 


Le Franco-Aibertain a célébré cette année son 50e 
anniversaire. À l’occasion des fêtes qui ont marqué cet 


anniversaire, j'ai en votre nom remercié les Pères Oblats de : 


Marie Immaculée, d’avoir permis qu'if y ait pendant 50 
ans, un journal de langue française en Alberta. 


Le Comité de l’Imprimerie a entrepris, depuis trois 
mois, une étude intensive du Franco-Albertain qui nous 
permettra de connaître le coût d'exploitation du journal et 
par la suite, de déterminer une formule de financement 
pour le Franco. Depuis le 8 janvier, le Franco occupe de 
nouveaux locaux au no 10012 109% Rue à Edmonton. Ces 
nouveaux locaux situés entre le Carrefour et l'Imprimerie 
permettent au Franco-Albertain de mieux s'afficher aux 
yeux du public, et libèrent des bureaux et la grande salle 
de conférences dont nous avons grandement besoin pour 
de nombreuses réunions. Nous éspérons par là couper les 
frais de location de salles dans les hôtels et permettre à nos 
divers organismes de pouvoir en faire usage. Nous n'avions 
plus de place dans la petite salle de conférences. 


FEDERATION DES FRANCOPHONES HORS QUEBEC 


Au cours de l'année 1978, la Fédération des 
francophones hors-Québec a élu un nouveau président 
dans la personne de M. Paul Comeau et un nouveau 
directeur général dans la personne de M. Philippe Landry. 
il y a consultation permanente entre le Bureau de la FFHO 
et l'ACFA. Le Conseil général et l'Exécutif de l’'ACFA ont 
pu étudier et examiner certains projets de la FFHOQ et lui 
ont fait leurs recommandations. Malgré l'étendue du Pays 
et les nombreux problèmes très différents de chacune des 
Associations provinciales, il est bon qu'il existe un 
organisme où les Associations puissent se rencontrer et 
discuter des problèmes qui nous affectent tous comme 
francophones hors-Québec et tenter certaines solutions ou 
recommandations et parfois, prendre une action 
commune. 


La FFHOQ a mis sur pied au cours de l’année dernière un 
comité de recherche qui doit bientôt soumettre un rapport 
sur la Constitution canadienne. Nous avons demandé à la 
FFHQ de nous faire part de ses recommandations et nous 
serons appelés à l'examiner et à en discuter et à faire nos 
propres recommandations. 


IMPRIMERIE LA SURVIVANCE 


L'imprimerie La Survivance devra, avant très longtemps, 


emménager ailleurs ses locaux ‘si ‘elle veut continuer à." 


opérer sur une base rentable. D'importants changements 


devront être effectués si l'imprimerie veut continuer à 
faire concurrence dans une province comme la nôtre. Au.. 
cours de l’année j'ai assisté à de. très nombreuses réunions: 
du Comité de l'imprimerie. Ce comité s'est réuni en 


moyenne; à peu près toutes les semaines. - 


RAPPORTS AVEC LE GOUVERNEMENT DE, 


L'ALBERTA 


» 


J'ai mentionné déjà, l’aide qu'avait reçue l’A.C.F.A. du : . 


Département d'Education ainsi que du Département 


d'Education supérieur. Nous apprécions grandement cette’ 


aide car elle a permis pour nous, une extension de nos 
services. —— 


.Je dois ajouter que cette année, l'A.C.F.A. a,r8çu Pour... montant d'argent considérable,‘ qui a été distribué ‘aux ‘ 


exposé, essaient par leur ricanement ou leurs critiques ou 


: «RAPPORTS AVEC LE QUEBEC - 


se 


Ne 
Ë 


ES 


du 17 février 1979 


$100,000 d'aide du Ministère de la Culture afin d'aider au 
développement de notre culture franco-albertaine. Cette 
aide financière nous a été donnée pour des groupes de 
toutes sortes: choralie, artistes, visites interprovinciales, 
édition, bibliothèques, théâtre, film, déplacements etc. 
Nous n’aurions pas pu obtenir cette aide si les groupes et 
les personnes en question ne s'étaient pas, d’une façon 
bénévole, lancées dans des entreprises artistiques valables. 
Le Ministre de la Culture a insisté pour que cette aide 
passe par l’A.C.F.A. et par sa Commission culturelle. La 
rencontre de Baniff a grandement aidé à faire connaître le 
potentiel culturel de notre francophonie. Au nom de nous 
tous je tiens à remercier le Ministre de cet apport précieux 
qui aidera nos talents à se développer. | 


REGARD SUR L'AVENIR 


En faisant le bilan des activités de l’A.C.F.A. au cours 
de l’année, tant au Provincial qu'au niveau régional, je puis 
conclure sans hésitation que les membres de noire 
Association sont actifs et que leur dévouement dépasse 
couvent les bornes de ce qu'on pourrait espérer. Ceux qui 
payent leur cotisation, qui continuent de s'abonner au 
Franco, qui font partie des exécutifs et des comités des 
régionales et du Provincial, sont des gens engagés dont 
l'influence se fait sentir dans toute la francophonie 
albertaine. Voilà. ce qui compte. Le Rond-Point cette 
année, comme par le passé est un témoignage de cet 
engagement et est manifestement un signe de la vitalité de 
notre groupe. Il n'y a guère d'organismes bénévoles en 
Alberta du caractère du nôtre, qui regroupent autant de 
membres - à l'exception bien entendu des organismes 
syndiqués qui eux n'ont pas le choix. On accuse parfois 
l'A.C.F.A. de ne pas se renouveler. Tous ceux qui ont suivi 
depuis dix ans les destinées de l'A.C.F.A. savent très bien 
qu'il y a un renouvellement perpétuel au sein de notre 
organisme et que la jeune génération remplace 
régulièrement, les plus anciens qui, par la force des choses 
et des années , n'y sont plus. Mes visites des Régionales 
m'ont ouvert les yeux de ce côté là, car partout où 
autrefois j'avais connu les parents, aujourd'hui jy vois 
leurs enfants. Il y a donc continuité, et cette continuité est 
signe d'influence et de force. Sans doute, y a-t-il place 
pour l'amélioration de l’Association, et pour 
l’augmentation du nombre de ses membres, maïs il ne faut 
pas juger de l’A.C.F.A. par la quantité de gens qui y 
appartiennent mais plutôt par la qualité l'engagement de 
ceux qui en font partie. De ce côté là, l’A.C.F.A. fait très 
bonne figure. 


L'avenir, donc, sera un peu celui que l'on prépare de 
jour en jour. Il n’y aura pas de miracles dans l’avenir parce 
que nous le vivons de jour en jour ce miracle. Regardez un 
peu autour de vous. Noyés comme nous le sommes dans ce 


pays ultra-américanisé, vivant au milieu de gens qui ne se 
soucient aucunement de nous, forcés par les circonstances 
à nous servir d'une langue qui n'est pas la nôtre jusque 
dans nos propres communautés, assimilés malgré nous 
jusqu'à perdre une partie de nos effectifs, et cela après plus 
de 100 ans de luttes, nous sommes encore là quand même, 
luttant toujours et affirmant notre volonté de vivre. Et 
nous progressons, oui, nous progressons, ientement bien 
sûr, mais sûrement. 


Faites le bilan un peu de nos succès depuis quelques 
années - dans le domaine de l'éducation, de la culture, dans 
le domaine économique; et vous verrez que les chiffres 
sont en notre faveur, La liste est longue de nos réussites: 11 


n'ya päs lieü de nous décourager, ni de prêter l'oreille à 


tous lés oiseaux de malfieur qui devant l'énormité ‘de la 
tâche que présuppose la:survie d'une minorité en milieu 


leur sitencé: de nous décourager. 


une tradition vieille de plusieurs années déjà, mais qui avait 
été interrompue: celle de l’aide aux groupes minoritaires.” 
On a remis aux associations provinciales, par le truchement 
de la FFHQ qui avait été le porte-parole des associations 
dans les négociations avec le Gouvernement du Québec, un 


l'Association canadienne-française 
enté à l’Assemblée générale annuelle 


vivre à ciel guvert... .. ; 


L'été dernier, le Gouvernement du Québec a renoüvelé : : 


Ÿ 


diverses associations. Mous avons reçu $20,000 à 


l'A.C.F.A. 


Au cours de l’année, deux représentants du 
Gouvernement du Québec sont: venus à Edmonton y 
discuter avec nous des modalités d'aide supplémentaire 
qu'on pourrait fournir à notre Association. Je dois dire 
que c'est la première fois qu'un Gouvernement du Québec 
précise d'une façon aussi objective dans un document très 
précis. la forme que prendra ce soutien aux minorités. Nous 
remercions le Gouvernement du Québec d’avoir renouvelé 
cette tradition. 


11 faut avoir la foi en l'avenir, et travailler ensemble, la 
main dans la main, pour faire entendre notre cause et pour 
nous faire rendre justice. ll faut afficher bien haut, par 
notre compétence personnelle d'abord, et par notre 
solidarité, notre présence canadienne-française en Alberta 
et la faire respecter partout. Nous avons aussi un rôle à : 
jouer au sein de notre pays. Nous devons y croire et 
continuer d'y croire en espérant qu'un jour le rôle que 
nous avons joué et que nous continuons à jouer sera 
reconnu. Si la foi transporte les montagnes, si la charité 
qui nous unit est le signe que nous possédons la clé de 
notre survie, n’abandonnons pas l'espérance, car même si 
elle est violente, c'est l'étoile à laquelle nous devons 
continuer de nous accrocher. L'espérance que nos efforts, 
comme par le passé, assureront notre survie et celle de nos 


enfants. 


Nous devons continuer à oeuvrer dans tous les 
domaines. En éducation, où nous avons fait du progrès à 
plusieurs niveaux tout en rencontrant des résistances 
ailleurs. Dans le domaine de la culture, où nous avons pu 
nous faire reconnaître sérieusement à cause de la haute 
qualité de nos contributions et qui nous a valu des octrois 
inespérés, et ouvert des portes importantes. Nous avons pu 
afficher notre présence dans huit régions de la Province, et 
les demandes nous viennent tous les jours de groupes 
jusqu'ici insoupçonnés, Les Canadiens-français sortent de 
leurs murs et viennent à nous. Cela est signe -de notre 
vitalité et que nous avons quelque chose à offrir. Les 
Carrefour sont fréquentés par les nôtres et par les 
anglophones intéressés au français Dans le domaine 
économique, les Caisses et Carda témoignent d'une activité 
éclairée et puissante. La radio et la télévision qui sont des 
organismes créés pour servir la francophonie s’occupent de 
nous et nous prêtent main forte partout en faisant 
connaître nos succès, ou nos revers, non seulement 
chez-nous, mais partout au Canada. Les autres organismes 
que nous aidons, eux aussi sont uné extension de nos 
efforts. - 


REMERCIEMENTS 


{I me reste à vous dire merci. Je ne voudrais omettre 
personne. Merci d'abord à vous tous, jeunes et vieux qui 
tous les ans, malgré vos doutes quelquefois, continuez à 
payer votre carte de membre à l'A.C.F.A. et continuez 
aussi à vous y intéresser et à y participer. 


. Merci à tous ceux qui à l'Exécutif provincial ont pris des 
décisions majeures au cours de l’année et aux élus et aux 
membres des Conseils généraux qui ont été fidôles aux 
réunions et qui ont donné l'orientation voulue à 
l'Association. - 


Merci aux régionales, à leurs présidents, leurs exécutifs 
et leurs Conseils qui.ont affiché dans leur mitieu, par leurs 
activités et leurs interventions, notre désir commun de 


sé 


Merci, un grand mérci, à toutes ces compétences 


- bénévoles qui ont, dans des dizaines de comités, élaboré et 
54 


dirigé les politiques dé l’Association. Je ‘pense à 


ON LI . + ,. . . ete 
l'imprimerie, au Comité du Franco, au Comité de 


Finances, au Coïmité du Développement communautaire, 
au Comité d'Education, au Comité de la Commission 
cuiturelle (qui nous a organisé ce Rond-Point). 
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>Dividende payé annuellement et calculé sur le solde minimal trimestriel. 
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| »relevé de compte envoyé mensuellement 
Compte Courant D Ÿ S 
P oo | | -. Dépôts à terme 
> Service de chèque 


intérêt payé chaque trois mois et calculé : sur le solde minimal trimestriel | 


taux d'intérêt et méthode de paiement « d'intérêts déterminé selon les. 
( à partir du 1er avril, 1979 ) 


termes stipulés au contrat. 


brelevé de compte envoyé: mensuellement avec ‘les chèques anriulés, - .… Pgrande variété de dépôt à terme - 3 mois jusqu ‘à 3 ans. 
Plan 24 . #2. Plans d'éporgnes enregistrés 
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Pour de plus amples informations sur ces services et 
pour obtenir les taux d'intérêts courants appel ez votre 
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l'Université 
de 
: Moncton 


— UNE UNIVERSITE FRANÇAISE 


— AU COEUR DE L'ACADIE 


. — REGROUPANT AU DELA DE 3000 ETUDIANTS 


— des PROVINCES MARITIMES 
— du CANADA ENTIER 
— de 17 PAYS ETRANGERS 


— Date limite de demande d'admission: 
— er juin (candidats canadiens), CT 


| — er février (candidats étrangers) 


POUR RENSEIGNEMENTS, ADRESSEZ-VOUS A: 


UNIVERSITE DE MONCTON 

CENTRE UNIVERSITAIRE DE MONCTON 
‘BUREAU DU REGISTRAIRE 

SERVICE DE L'ADMISSION 

MONCTON, N.-B.  . 

CANADA : - 
EIA 3E9 


TEL... (596) 858-4115 


Programme 
de la télévision 


8h30 


| e 
samedi 
17 mars | 


PASSE-PARTOUT 

Emission du ministère de l'Edu- 
cation du Québec pour les en- 
fants d'âge préscolaire. À travers 
fes marionnettes, fes enfants re- 
trouvent des situations sembla- 


", bles à celles qu'ils vivent. 


9h00 


9h30 
oh00 
10h30 
. 11h30 


12h00 


13h00 


CANDY 

«Le Retour au foyer de Pony» 
{dern.). 

LES AVENTURES DE 
PINOCCHIO . 

Série réalisée par Luigl Comen- 
cini, avec Andrea Balestri, 
Loliobrigida éF Nino Manfredi, 
COMME LES SIX DOIGTS 

DE LA MAN -" 

«Albert s'emmêle». Scénario, dia- 
logues et réal.: André Melençon. 
Prod.: Prisma (dernière). 

LES HÉROS DU SAMEDI 


.Tournoi de hockey Québec, caté- . 


gorie Atome. Anim.: Serge Arse- 
neault et Jean- Pagé. Analyste: 
Charles Thiffault. Réal.: 
TÉLÉJEANS 

Anim.: Jacques Lemieux. Chroni- 
queur: Dominique Arel. Rech.: 
Diane England et Elisabeth Ga- 
gnon, Réal.: Jean-Luc Paquette et 
Max Cacopardo. 

LA SEMAINE PARLEMENTAIRE 

À OTTAWA 
Animateur: Jean-Marc Poliquin. 
Rédacteur en chef: Gaétan Des- 
chênes: Journaliste: Noël Gau- 
thier. Réal.: François Tran. 

LES GRANDES BALEINES 
Documentaire réalisé par Nicolas 


Noxon.: Les grands: cétacés -sont - : -: 


Gina 


R. Gagné... 


supplément 


Brown, Prod.: Fanefare, 


14h00 


“des animaux très particuliers, En 
faire de la margarine, des ali. -: 
ments pour les animaux domesti. . 
ques, du cirage et du rouge à 
lèvres est faire preuve d'une im- * 


pardonnable représenterait une 
perte irrémédiable, 
FEMME D'AUSOURD'HUI 


France Nadeau s’entretient avec - 


Michèle Morgan. — Françoise 
Faucher interviewe le sociologue 


. Jacques Grand'Maison sur ses 


15h00 


15h30 


_ protégés qui, veulent .s'accaparer . 


deux derniers ouvrages: ‘Quel 
homme» et «Quelle société». — 
Reportage sur la récente publica- 
tion du Conseil du statut de la 
femme. Anim.: Aline Desjardins. 
Réal: Yves Dumoulin. 


DÉFI 

«Carrefour le Moutier» (5e de 
13). La société actuelle qui subit 
les effets d'un monde en trans- 
formation voit aussi se multi- 
plier au même rythme les ‘diffi- 


cultés d'un monde’ psychologique- er 


ment hanté par l'insécurité, la 
solitude, la pauvreté. Réal.: Fran- 
çois Floquet. Prod.: Via le Monde 
Canada. 

CINÉ-SEUNESSE 

Tintin: le Secret de la Licorne, 
Dessins animés réalisés par Ray 
Gossen. Le capitaine Haddock 
relate les exploits de son ancè- 
tre dont le bateau «La Licorne» 
fut jadis attaqué par des pira- 
tes. Tintin a en sa possession un 
modèle réduit du navire qui lui 
est dérobé. Une poursuite s'en- 
gage entre Tintin et les frères 
L'Oiseau, également à la recher- 


che du trésor (Belge). 

L'invité de la chance, Une guerre 
d'astuce et de rapidité s'engage 
entre une vieille fille et ses deux 


un vieux château, Réal.: Georges 


| Jio- 


Semaine du 17 
au 23 mars 1979 


37h00 BAGATELLE  . 
«Caliméro est trop sensible». 
«Toffsy»: «Les TV 3 et l'herbe - 


musicale». 1Les Merveilleuses 
Histoires du professeur Kitzel»: 
«Martin Frobisher». «Linotte et Fi- 
naud»' «Les. Ennemis amicaux», 
«Contes du folklore japonais»: «La 
Revanche du moineau-. «Mon- 
sieur Magoo». «Mini-Proutt»: «Par. 
tie de golf». «Pouf et.Riqui». 
«Grangallo et Pétitro»: Le Bébé 
martien», 
” tillard»: «Volcans d'antan». 


18h00 iA SOIRÉE DU HOCKEY 


* Au Maple Leaf Gardens de Toron- 
to, les North Stars du Minnesota 
rentontrent les Maple Leafs. Re- 
porters: René Lecävalier, Gilles 
Tremblay, Richard Garneau et 
Lione; Duval: Réal: Michel Oui- 
doz et Jacques Primeau. 


20h30 HEBDO. SAMEDI‘. :.: 
Animateur: Actiflle. Michaud, 'Re- 
vue de’.presse.:Claude Bisaiiion. 
Réal: Michei Beaulieu. 

21h30 LA FEMME BIONIQUE 
«La Filière africaine». Un pays 
africain est en pleine campagne 
électorale sous l'égide de l'ONU. 
Le colonel Azér, à la tête d'une 
troupe de mercenaires, brigue les 
suffrages contre Léona Kantu, 
veuve d'un ex-président et an- 
cienne compagne d'université de 
Jaimie. 


22h30 TELEJOURNAL 
22h45 DERNIERE EDITION 
23h00 LES AFFAIRES DE L'ETAT 


23h10 CINEMA 


Electra Glide en bleu, Policier 
réalisé par James William Guer- 
cio, avec Robert Blake, Billy 


«Green» Bush, Mitchell Ryan et. 


Jeannine Riley. Un policier en 


eLes Voyages de Tor- 


: las Nabokov, artiste, 
et président du Conseil mondial 


? 
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Les Beaux Dimanches 


Le Sacre du printemps ° 


le 18,21 h 30 


Une splendeur: 
«Le Sacre du printemps» 


.” L'émission les Beaux Diman- 
ches, le 18 mars à 21.h 30, pré- 
sentera le Sacre du printemps 
de Stravinsky, une émission de 
Jean-Yves Landry qui met en ve- 


dette l'Orchestre symphonique : 


de Montréal et son directeur 
musical Charles Dutoit. 
L'émission commence par un 
court documentaire de l'ONF 
sur l'illustre compositeur. Nico- 
humaniste 


_pour la liberté de la culture, 
vient annoncer à son ami Stra- 
vinsky la mort de Jean Cocteau. 
Et Stravinsky de parler lui aus- 
si de sa santé avant que Nabo- 
kov évoque les nombreux voya- 
ges qu'ils ont faits ensemble et 
le retour triomphal de Stravinsky 
en Russie après la mort de Sta- 
line. 

Nabokov poursuit ses confi- 
dences .sur des images émou- 
vantes du compositeur déambu- 
lant sur lé pont du paquebot 
Bremen, orgueil de la flotte al- 
lemande de l'entre-deux guer- 
res. Et il termine son envolée 
en évoquant le rôle de Stravins- 


. ky dans la musique et le ballet 


contemporains. La dernière sé- 
quence nous fournit l'occasion 
de voir le grand Géorges Balan- 
chine diriger une répétition du 
ballet Apollon Musagète, avec 
Jacques d'Amboise et Tanaquil 
Leclerc et les danseurs du New 
York City Ballet. La dernière 
image de ce bref documentaire 
nous montre Stravinsky au pu- 
pitre. 

Et le. réalisateur Jean-Yves 
Landry .nous montre Charles 
Dutoit au pupitre de l'Orchestre 
symphonique de Montréal diri- 
geant le. Sacre du printemps de 


anada 


4 pages 


‘Arizona est affecté à la patrouil- 


8h39 
9h00 


9h30 


9h4 


Lu] 


10h00 


le de la route. De’ petite taille, 
il rêve d'être versé à la brigade 
criminelle. Le hasard le place un 
jour devant un crime camouflé en 
suicide (USA 73), 


dimañche 


18 mars 


PASSE-PARTOUT 

WICKIE 

Dessin animé réalisé par Alols 
Schardt et Josef Gôhlen. <L'lle 
au trésor». Suite à la découverte 
d'une carte du Groenland, nos 
emis Vikings s’embarquent vers 
tes glaces. 

KÉBÉKIO AU PAYS DE 
CONVOITISE 

Début. 

UNE FLEUR M'A DIT 

Des fleurs marionnettes invitent 
les Jeunes et leurs amis à des 
fêtes. Textes: Henriette Major. 
Musique: Mario Bruneau, Voix de 
Jacques Thisdale, Armand Labelle 
et Yolande Michot. Manipula- 
teurs: Pierrette de Lierres, Guy 
Beauregard et André Lafiberté. 
Marionnettiste: Hélène Falcon. 
Réal.: Réal Gagné. Les Lois et : 
leur utilité». 

LE JOUR DU SEIGNEUR 
Célébration de la messe par le 
père Robert Huneault, de [a pa- 
roisse d'Embrun, diocèse d'Otta- 
wa. Réal.: Jean-Marc Trépanier, 
CBOFT. 


| 11h00 IMAGES DU CANADA 
12h00 UNIVERS DES SPORTS 


«Championnat de hockey univer- 


Stravinsky (édition revisée en 
1947). I faut voir avec quelle 


maîtrise, quel brio, Charles Du- 


toit dirige l'exécution du Sacre. 
Et ces images du réalisateur qui 
mettent en valeur non seule- 
ment les instrumentistes mais 
le chef et tout l'orchestre au 
service de l'oeuvre. 

L'émission -est une réussite 
totale, une splendeur. Une réa- 
lisation digne de ce «Sacre qui 
a tout remis en question dans 
le domaine esthétique et mu- 
sical». Sous [Ja direction de 
son chef attitré Charles Dutoit, 
l'Orchestre symphonique de 
Montréal joue la partition de 
Stravinsky avec autant de fines- 


se que de puissance et de raffi- - 
_nement dans un dispositif scéni- 


que de Léo Brisset et sous des 
éclairages de Jean-Guy Corbeil. 


Prise de son de Gabriel Loran- : 


ger. 

Pour les téléspectateurs qui 
ignoreraient l'importance du Sa- 
cre du printemps dans l'histoire 
de la musique, rappelons que 
la première, dirigée par Mon- 
teux, fut un scandale à cause de 
la chorégraphie inepte de Ni- 
jinsky qui n'avait pas le génie 
de son ami Diaghilev comme 
chorégraphe. Mais «chose bi- 
zarre, à la répétition générale, 
écrit Stravinsky dans Chroni- 
ques de ma vie, répétition à la- 
quelle assistaient comme tou- 
jours de nombreux artistes pein- 
tres, musiciens, hommes de let- 
tres et les représentants les 
plus cultivés de la société, tout 
se passa dans le calme et j'étais 
à dix lieues de prévoir que le 
scandale püt provoquer un tel 
déchainement». Cela se passait 
le 29 mai 1913. 

Au sujet de la reprise de 
l'oeuvre, cette fois au concert, 
| Sirauinsiy écrit: «En avril 1974, 


Volume 13 
numéro 12 


Sitaire». De Pointe-Claire. Ana- 
lyste: Paul tarivée. Comm: Lio- 
{nel Duval et Raymond Lebrun. 
Réal.: Guy DesOrmeaux. 


14h30 LE FRANCOPHONISSIME 


Jeu-questionnaire sur la langue 
française. Avec la participation 
des pays de la Communauté des 
. Télévisions francophones: la Bel- 
giaue, le Luxembourg, ta France, 
la Suisse, .Monte-Carlo et ie Ca- 
nada représenté par Raymond 
Charette, Anim.: Jean-Pierre Cu- 
ny. Réal.: 


Jean-Claude Delannoy. . 
15h00 LA SEMAINE VERTE 
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le _Sacre ainsi que Pétrouchka 
furent exécutés à Paris, pour la 
première fois -au' concert, sous 
+" Ha direction de Monteux. Ce fut 
pour /e Sacre, après le scanda- 
le au Théâtre des Champs-Ely- 
sées, une réhabilitation_éclatan- 
te. La salle était archicomble. 
Le public, qui n'était plus dis- 
trait par le spectacle scénique, 
écouta mon oeuvre avec une 
attention concentrée et l'accla- 
ma avec un enthousiasme dont 
je fus très ému et auquel j'étais 
loin de m'attendre. Certains cri- 
tiques, qui avaient blâmé /e Sa- 
cre un än auparavant, confessè- 


rent franchement leur ‘erreur, Il: 


a 


nomène de {a nature, etc. L’ex- 


pression n'a jamais été [a pro- 


-Priété immanente de [a musi- 
-que. La raison d'être de celle-ci 


est évident que cette conquête | 


du public me donna alors une 

satisfaction profonde ét dura- 
ble». 

C'est dans le même ouvrage 

‘ -que Stravinsky s'explique sur 

l'essence de la musique. Propos 


- Sa nature, 


qu'il est opportun de rappeler : 


à l'occasion de ce merveilleux 
concert exécuté par 
_tre symphoniqué de Montréal et 
son nouveau chef attitré Char- 
les Dutoit d'une oeuvre qui a 
marqué profondément l'histoire 


de la musique. Toujours dans. 
Chroniques de ma vie, Stravins- : 
“Je considère la musi-- 
impuis- : 
sante à exprimer quoi que ce. 


ky dit: 
que par son essence, 


soit: un sentiment, une attitude, 
un état psychologique, un phé- 


l'Orches- -. 


n'est d'aucune façon condition- 
née par celle-là. Si, comme c'est 


presque toujours le cas, fa mu-. 


sique paraît. exprimer quelque 
chose, ce n'est qu'une illusion 
et non pas une réalité. C'est 
simplement un élément addi- 
tionnel que, par une convention 
tacite -et invétérée, nous lui a- 
vons prêté, imposé, comme une 
étiquette,. un protocole, bref, 
une tenue et que, par accoutu- 
mance ou inconscience, nous 
sommes arrivés à confondre 
âvec son essence. 

«La -musique - est. le seul. do- 
maine- où l'homme réälise le 


présent. Par l'imperfection de . 


l'homme est voué à 
subir l'écoulement du temps — 
de ses catégories de passé et 
d'avenir -— sans jamais pouvoir 
rendre réelle, donc stable, celle 
du présent. 


«Le phénomène de la musi-. 


que nous est donné à la seule 
fin d'instituer un ordre ‘dans les 
choses, .y compris et surtout un 
ordre ‘entre l'homme et le 


temps.:Pour être réalisé, il exi- 


ge donc nécessairement et uni- 


. -Quement une construction. La 
‘ construction faite, 


l'ordre at- 
teint, tout est dit. Il serait vain 


d'y chercher ou d'en attendre 


autre chose. C'est précisément . 
cette construction, cet ordre at-: 
teint qui produit en nous une 


émotion d'un caractère tout à 
fait spécial, qui n'a rien. de 
commun avec nos sensations 
courantes et nos réactions dues 
à des impressions de la vie quo- 
tidienne. On ne saurait mieux 


‘Charles Dutoit dirige l'Orchestre symphoñique de-Montréal 


préciser la sensation. produite 


par la musique: qu'en. l'identi- 


fiant avec celle que provoque 
en nous la côntemplation du, jeu 
des formes 
‘Goethe le comprenait bien qui 


disait que l'architecture est une. 


musique pétrifiée.» - 
Aujourd' hui, le Sacrè du prin. 
temps: n'étonne plus les auditoi- 


eue “+ : 


architecturales. - 


res des salles de concert mais 
la partition de Stravinsky de- 
meure toujours aussi dynami- 
‘que et riche d'exemples d'une 
* musique qui «résume tout l'art 

moderne» de 1913, ° ” 
.Le Sacre du printemps, une 
réalisation ‘de Jean:Yvés Landry, 
‘ à la télévision de Radio-Canada 

le 18 mars à 21h 30. 

Claude Lacombe 


Dossier: l'aménagement intégré 
de f'agriculture, de [a forêt. du 
tourisme. dans l'est du Québec. 
Comm.: Germain Lefebvre, Réal: 
Gilles Perron. — Chronique hor- 
tricole: l'entretien du philoden- 
dron. avec Gilles Domaine. — 
Commentaires sur l'actualité agri- 
cole. — Court sujet: Conférence 
nationale sur l'industrie’ agricole 
des années 80. Comm.: François 
Dallaire. Animateur: Yvon te- 
banc. Réal: Jean-Guy Landry, 
Madeleine Lafrance, Gilles Per- 
ron et Denis Faulkner. 
16h00 MUSIQUE MINIATURE 
Invités: Robert Stangeland et Ed- 
ward Lincoln, pianistes. «Jésus, 
- que ma joie demeure» (Bach), 
“Romance- de la 2e Suite pour 
deux pianos {Rachmaninov), 
«Rythmes bulgares», «Une chan- 
son populaire hongroise» et «Un 
court canon» (Bartok}, «En blanc 
et noir» (Debussy). Anim.: Nor- 
mand Séguin. Réal: Armand Ba- 
rit. CBXFT-Edmonton. 
16h30 AUX FRONTIÈRES DU CONNU 
La Terre, cette inconnue (3e de 
4): «Les Séismesr. Les stations 
sismiques dispersées dans le 
monde permettent de détecter les 
tremblements de terre et parfois 
de prévenir des pertes de vie. 
nv. Piérre Mechler, Université 
Pierre et Marie Curie, Paris. Nar- 
rateur: Marc Fitlion. interviewer: 
Paul-Emile Tremblay. Réal.: Jean 


Martinet, Reprise demain 23 h 20. 
SECOND REGARD 

Anim. 
Grothé. 
HEBDO-DIMANCHE 


Myra Cree. Réal: Alain 


Animateur: Jean Ducharme. In- 
terviewer: Denise Bombardier. 
Réal.: Michel Beaulieu. 

CHEZ DENISE 

Téléroman écrit et interprété par 
Denise Filiatrauit, Avec Benoit 
Marleau, Sophie-Hélène Lorain, 
Jean Perraud, Louisette Dussauit, 
Claude Blanchard. Jacques Desro- 
siers et Elaine Bédard. «La Blon- 
de à mon mari». Ciaude Dussauit 
vient manger au restaurant de 
Denise’ avec sa nouvelle blonde 
et invite sa femme à se joindre 
à eux. Réal.: Pierre Gauvreau. 
LES BEAUX DIMANCHES 

Mardi gras. Thème: «Le Mardi 
gras faut fêter ça a Radio-Cana- 
da». AU programme: chansons, 
mimes et danses. Inv.: Michel et 
Paul Séquin, Diane Tell, Maurice 
Paquin et Jacques Labrecque. Dé- 
filé de costumes. présenté devant 
les juges suivaits: Mme Marion 
Dewar, maire d'Ottawa; François 
Dompierre, Yvor Dufour et Edgar 
Demers. Anim: Guy Boucher. 
Dir, mus.: Fred Farrugia. Réal.: 


19h00 


19h30 


20h30 


21h30 


22h15 


22h30 
22h45 
23h00 


9h00 


8h15 


8h30 


10h00 


{0h15 


10h30 


Kristina von Klatky, CBOFT-Otta- 


wa. 
LES BEAUX DIMANCHES 

Spécial Baie James. Documentai- 
re sur le gigantesque chantier du 
Nouveau-Québec. Rech.: François 
Floquet et Hubert Mace de Gas- 
tines. Comm. et réal. François 
Floquet. Prod.: Via le Monde Inc. 
en collaboration avec la Société 
Radio-Canada et la participation 
de l'Institut québécois du cinéma. 
LES BEAUX DIMANCHES 

Le Sacre du printemps. En îre 
partie: documentaire produit par 
V'ONF.'En 2e partie: l'Orchestre 


symphonique de Montréal, dir. 
Charles Dutoit, interprète l'oeu- 
vre de Stravinsky. Réal.: Jean- 


Yves Landry. 

LES BEAUX DIMANCHES 

Tony Hunt. un artiste Kwakiult. 
Documentaire réalisé par Raynald 
Habert. Narrateur: Jean-Pauf No- 
let. Tony Hunt, artiste Kwakiult, 
grave un dessin traditionnel de 
sa famille sur ung cuillère d'ar- 
gent (Can.). 

LE TELEJOURNAL 


DERNIERE EDITION 
CINE-CLUB 


Le Courage du peuple ou la Nuit 
de la St-Jean, Drame réalisé par 
Jorge Sanjines. Le 24 juin 1967, 
les grévistes d'une mine d'é- 
tain en Bolivie ont célébré 
la St-Jean. Pendant la nuit, ils 
sont brutalement attaqués par 
l'armée à la solde du patronat 
(Bolivie) (sous-titré). 


lundi 


19 mars 


EN MOUVEMENT 

La principale difficulté: une mo- 
tivation bien entretenue. Anim.: ” 
Pierre Tessier. Part.: Suzanne. 
LES ORALIENS 

Avec Lisette Anfousse, Serge L'i- 
talien et Hubert Gagnon, Produc- 
tion: Radio-Ouébec. «La Niche». 
PASSE-PARTOUT 

Production du ministère de l'Edu- 
cation du Québec, pour les en- 
fants d'âge préscolaire, 

UNE FENÊTRE DANS MA TÊTE 
Spectacie sur l'exploitation des 
quatre éléments. eau, terre, air 
et feu. et les trois règnes: ani- 
mal, végétal et minéral, Texte: 
Raymond Plante, Avec Pauline 
Martin et Yvan Ponton, Réai.: 
Pierre-Jean Cuillerrier. Thème: 
le feu. «Un peu de lumière dans 
ma tête», 

VIRGINIE 

Avec André Cailloux, Louise Ga- 
mache et Danielle Schneider. 
Réal.: Raymond Pesant. «Le Ho- 

quet». 

MAGAZINE. EXPRESS 

De Trois-Rivières. «Plein air», a- 
vec Gilles Parent, vice-président 
de la Fédération québécoise de : 
plein air, importance du plein 
air; mode de vie: distinction en- 
tre diverses appellations: queltes 
sont les activités de la mère de 
famille, des personnes âgées: le 
plein air à la maison; l'influence 
psychologique du plein air sur no- 
tre vie: quels sont les sens qui 
s'éveillent en pratiquant le piein 


11h00 


12h30 


14h30 


15h30 


15h45 


16h00 


16h30 


17h00 


18h55 
19h00 


air: prise de conscience de son . 
environnement:. mode de vie .de’ 
demain. “Décoration d'intérieur», 
avec Madeleine Arbour. P'anifica.” 
tion de l'aménagement d'une cui- 
sine ct d'une salle à manger: le 


papier peint, les meubles, la di- 
vision, la peinture, les fenêtres. 
les lampes. .Anim.: Lise Massi- 


cotte. Réal.: Marcel Lamy. 

LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Pain aux canneberges, avec Clau- 
dette Taïillefer. Maison pour en- 
fants, avec Jérémie Otis. 


* ARTISANS QUÉBÉCOIS 


«Le Fromage de l'Ile d'Orléans». 
Réal.: Léo Plamondon et Bernard 
Gosselin. Prod.: ONF. 

LES TRAVAUX D'HERCULE 
JONSSON 

Début. 

Un jeune garçon de 12 ans 
change de rôle avec son père. 
interprété et réalisé par Tage 
Danielson. «Hercule et la vieille 
voiture». 

LES COQUELUCHES 

Du Complexe Desjardins. Anim.: 
Guy Boucher et Gaston L'Heureux. 


Dir. . mus.: Michel Brouillette. 
fnv.: Chantal Catela et Antonio 
Rios. Réal.: André Morin. Coord.: 
Alex Page. 


LE TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Géralde Lachance. 
FEMME D'AUJOURD'HUI 

Inv.: Louisette Dussault. Son rô- 
le de mère dans la société: di- 
mension psychologique, percep- 
tion et définition de ce rôle et 
enfin de son spectacte intitulé 
«Moman:, qu'elle présente à 
compter du 20 mars. Int.: Louise 
Arcand ét Lise Groleau. Anim. 
Louise. Arcand. Rech.: Lise Gro- 
leau. Réal.: Pierre Duceppe. 
D'AMOUR ET D'EAU FRAÎCHE 
«Vivre en ville, vivre à la campa- 
gne», Inv.: Léna Rousseau et Gé-- 
rard Lafrance. campagnards: Jo- 


séphat Sirois, citadin.. Anim.: 
Georges Dor. FAech et réal.: 
Christine  Guillemette, CKSH- 
Sherbrooke. 


AU JARDIN DE PIERROT 

«Les Fleurs du printemps». 

LES CHIBOQUKIS 

«Les Chiboukis binaires». 
BOBINO 

Avec Guy Sanche, Voix de Chris. 
tine Lamer, Textes: Michel Cail- 
loux. Réal.: Thérèse Dubhé. 
LE GUTENBERG 

Texte. Pierre Duceppe. Réal.: 
bert Blais. 

L'HEURE DE POINTE 
Magazine animé: par Winston 
McQuade. Chronique du lundi: 
les arts visuels, avec Jean-Louis 


Hu- 


Robillard: les disques, avec Be- 
noît L'Herbier. Dir. musicale: 
Serge Brodeur. Réal.: Michel Gé- 


linas. Séquences filmées: Louis 
Arpin. Coord.: Jacques Demers. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR 


Danielle Bombardier, Raymond 
Archambault, André Fournier 
(Québec), Normand  Messier, 


Jeannine Morin, Jacques Martel, 
Paul Toutant, Charles Tisseyre 
et Claude Desbiens, Chef de pu- 
pltre: Georges Désilets, Réal.: 
Martin Cloutier, 

NOUVELLES DU SPORT 

COSMOS 1999 


En vedette: Martin Landau, Bar- 


20h00 


20h30 


21h00 


22h00 


22h30 


10h00 
10h15 


10h30 


11h00 


bara Bain et Catherine Schelt. 
«Les Catacombes de la lune». 
En plaçant des explosifs en vue 
de trouver du tyranium, l'ingé- 
nieur est secoué par une explo- 
sion. Une vision intérieure, qu'il 
prend pour une prémonition, lui 
fait entrevoir. le destin terrible 
d'Alpha. 

TERRE HUMAINE 

Téléroman de Mia Riddez-Moris- 
set. Avec Jean Cuceppe. Louis 
de Santis, Jacqueline Ploutfe, 
Marjolaine Hébert, Suzanne Ma- 
rier et Guy Provost. Eleonore et 
Jonas racontent tout sur la nais- 
sance de leur fils adoptif Michel. 
Réal.: Yvon Trudel, 

À CAUSE DE MON ONCLE 
Téléroman de Jacques Gagnon. 
Avec Maurice Beaupré, Andrée  : 
Boucher, Monique Joly, Gaston 
Lepage, Ciaude Gaïi; Béatrice Pi- 
card, Yves Létourneau, Ciaude 
Houle et Claude Préfontaine. Le 
camp de Phil a été défoncé et 
celui-ci demande de l'aide pour 
aller vérifier. Réal: Louis Bé- 
dard. 

LES JORDACHE 

Drame réalisé par David Greene, 
d'après le roman d'irwin Shaw. 
Avec Peter Strauss, Nick Noite 
et Suzan Blakely. 5e de 11: 1954, 
Rudy lance avec M. Calderwood 
une chaîne de supermarchés. ll 
- retrouve Julie devenue une gran- 
de journaliste qui lui annonce 
son intention de divorcer et ‘de 
refaire sa vie avec lui. Son frère 
Tom continue à se faire un nom 
dans la boxe et remet à Rudy les 
$3,000 de dette. Sa femme Thé- 
résa est partie en emmenant son 
enfant. || part à leur recherche. 
PAPA, CHER PAPA 

Avec Patrick Gargill, Dawn A. 
dams. Noël Dyson, Natasha Pyne 
et Anne Holloway. 

LE TELÉJOURNAL 
- Animateur: Bernard Derome. An- 


nonceur f{nouvel!es régionales): 
Michel Benoit. Météo: Jocelyne 
Blouin, 


23h05 DERNIERE EDITION 
23h20 AUX FRONTIERES DU CONNU 


Reprise de i’émission du diman- 
che 18 mars à 13h 30. 


23h50 CE SIABLE D'HOMME 


-mardi 


. 20 mars 
8h00 EN MOUVEMENT 
«Taille», Nos deux gros problè- 
mes: [auto et fa télévision. A- 


nim.: Raymond Gagnon. Part.: Li- 
se. 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Centour espionnes. 
PASSE-PARTOUT 
ANIMAGERIE 

«Le Porc-épic. (îre de 5). 
MINUTE MOUMOUTE: 

“le Petit Chaperon rouges. 
voudrais être grands. 
MAGAZINE-EXPRESS 

«L'Art floral», avec Gilles Domai- 
ne. «Les Bibliothèques publi-: 
ques-, avec Huguette Deschènes. 
LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Crème glacée à la noix de coco, 
avec Denise Allaire. Lampe à 


9h15 
9h30 


«Je 


l'huilé métamorphosée en tämpe 
électrifiée, avec Jean-Marie La- 
— brousse. 


11h30 LE MONDE EN LIBERTÉ 
«Les Oiseaux de proie». 

12h00 LASSIE 

- “Le.Chien fou» (îre de 2}. En- 

-traîiné à tuer l'ennemi lors de 
bombardements, un chien deve- 
.nu fou se sauve, excité par des 
‘ dynamitages. Son maître part à 
sa recherche avec le garde. Las- 
sie part seule le retrouver. 

12h30 LES COQUELUCHES 
Inv.: Christine Lamer et Merie- 
Josée. Réai.: Jean Boïsvert. 

13h30 LE TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
«Odanak. Reportage réalisé dans 
la réserve d'Odanak, près de So- 
rel. Mode de vie, us et coutu- 
mes, etc. Narration et rech.: 
Françoise Faucher. Textes: Geor- 
ges Francon. Inv.: Véra Belmont, 
cinéaste et productrice, parlera de 
son dernier long métrage, «Pri- 
sonnier de Mao», tiré du livre 
de Jean Pascalini. Rech. et int.: 
France Nadeau. Réal: Georges 
Francon. 

14h30 CINEMA 
Coiumbo: Faux témoin. Policier 
réalisé par Bernard Kowalski, a 
vec Peter Falk, Un magnat de la 
presse entretient des doutes sur 
la fidélité de son épouse. L'en- 
‘auête démontre que celle-ci a eu, 
dans le passé, une liaison de 
courte durée [USA). 

16h00 BOBINO 

16h30 LES CONTES ORIENTAUX 
Textes de Maria T, Daoust. Nar- 
ratrice: Christiane Delisle, Mu- 
sique: Pierre Leduc. «Les Filles 
dans les «miroirs. Réal: Jean 
Picard. 

17h00 L'HEURE DE POINTE 
Chroniques du mardi: le cinéma, 
avec Nathalie Petrowski: le livre, 


avec Paul-André Bourque. Réal.: 
André Desbiens. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR 

19h00 LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY 
“Les Mésaventures de cinq jeu- 
nes Yankees» (dern. de 2). 
GRAND-PAPA 
Téléroman de Janette Bertrand. 
Avec Jean Lajeunesse, Pierre Du- 
fresne, Aita Lafontalne, Patricia 
Nolin, Ronald France, Gérard Pa- 
radis, Septimiu Sever, Juliette 
Huot et Thérèse Morange. Char- 
les-Henri ne veut plus voir per- 
sonne. Ses amis veulent retrou- 
ver Soeur Angèle qui n'est plus 
au couvent. Réal.: Aimé Forget. 
JAMAIS DEUX SANS TOI 
Téléroman de Guy Fournier, Avec 
Jean Besré, Angèle Coutu, Serge 
Thériault, Jean-Guy Latour, An- 
toine Gélinas et Yvon Leroux. 
- «La Djellaba». Bernie décide avec 
Francine de confectionner une 
robe d'intérieur à Rémi. Réal.: 
Rolland Guay. - 
TÉLÉMAG 
Animateur: Pierre Nadeau. Rech.: 
Claudette Bastien-Lenihan. Repor- 
ters: René Ferron, Patrice Ju- 
lien, René Mailhot, Daniel Pi- 
nard, Madeleine Rousseau et Ri- 
chard Vigneault, Réal: Nicole 
Aubry, Pierre : Charlebois, Nor- 
mand Gagné, Pierre Leduc, Hu- 
. guette Pllon, Marc Renaud, Jean 


20h00 


20h30 


21h00 
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Le mercredi 14 mars, à 20H00 


Directement de la station de CBXFT à Edmonton, 
suivez les résultats et les faits saillants des élections 
. provinciales en Alberta. 

Au programme 


Table ronde (Analystes et personnalités de la communauté 
francophone.) 
Reportages en direct des permanences gouvernementales. 


PARTI CONSERVATEUR — CALGARY 
_ PARTI LIBERAL — CALGARY 
PARTI DEMOCRATIQUE — FAIRVIEW 
CREDIT SOCIAL — OLDS 


Animateur -Normand Séguin Réalisateur - Gilles Thibault Productéur délégué - René Généreux 


Et toute l’équipe de CBXFT 


 CBXFT 


Æn 

Ca IS : 

C2} La Télévision Française en Alberta 
C4 . . 


4##RRù 


16 LE FRANCO, vendredi 16 mars 1979 


Saint-Jacques, Hélène Saint-Mar- 
tin. Coord.: Micheline Di Marco. 

22h00 L'ENFANCE À VIVRE 
L'Envers’ du jeu (2e de 4): «La 
Construction». Les aptitudes des 
jeunes enfants qui bricolent avec 
des matériaux peu coûteux. Réal.: 
Edith Fournier et Michel Moreau. 
Prod. Educfilm et Conseil des 
Arts du Canada. 

22h30 LE TÉLEJOURNAL 
23h05 DERNIERE EDITION 


23h20 RENCONTRES 
Inv.: Robert Rumilly. historien 
québécois, parle de la responsa- 


bilité de l'historien et des .va-, 


feurs aui orientent ses choix po- 
litiques, if a publié «Histoire de 
la province de Québec» (41 vol.}, 
«Histoire de Montréal» (5 voi.) 
«Papineau et son temps» (2 
vol.), “Honoré Mercier et son 
temps», «Maurice Duplessis et 
san temps (2 vol). int: Wit- 
frid Lemoine. Réal.: Raymond 
Beaugrand-Champagne. 

23h50 PROPOS ET CONFIDENCES 
Roger Peyrefitte se raconte (2e 
de 3). Réal4 Jean Faucher. 


24h20 CINEMA 
Deux copines, un séducteur [The 
Worid of Henry Orient). Coméëdie 
réactsèn par George Roy Hill, à 
vac Peter Selers, Tippy Waïiker 
et Merrie Spaeth Deux écoiières 
se ent d'anntié et emploient 
eur temps bre à poursuivre 
un  pramsta sophistiqué, Cette 
dssidute comique à ia longue 

dern.er, La mere 

contes veut met- 


a vie de ce 
de .'une des 


tre fin à coite aventure et teié- 
phone au faneux paniste (USA 
64). 


mercredi 


21 mars 


Sh00 EN MOUVEMENT 


. Peut-on améliorer l'esthétique 
d'une seule région corporelle? . 
faim.: Pierre Tessier. Part.: Su- 


zanne. 

9h15 L'ÉVANGILE EN PAPIER 
«Triomphe et trahison». 

9h30 PASSE-PARTOUT 

10h00 TAM TAM 

10h15 YOU HOU 
“Le Nez» (dern. de 4). 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
«Périnatalité». Nicole  Hébert- 
Marchand explique la nouvelle 
approche de la grossesse. Le Dr 


Robert  Garceau, gynécologue. 
parle des grossesses à risque 
élevé. «A votre santér, avec 


Louise Lambert-Lagacé. 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Les encadrements. avec Normand 
Benoit. Un chandail pour bébé. 
avec Lise Poriré-Godin. 

13h30 MON PAYS, MES AMOURS 
«Bourguignon: 
où à laisser». Le peintre québé- 
cais Serge Bourguignon se déti- 
nit vis-à-vis de son art, de son 
pays, de son entourage. 

12h00 MISHA LA BOULE 
Spectacle de marionnettes. 

12h30 LES COQUELUCHES 
Inv.: Claude Corbeil et Jean-Lou 
Chauby. Real.: Normand Mathon. 

13h30 LE TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 

. Réal.: Yvette Pard. 

14h30 LE TEMPS DE VIVRE 
Deux troupes de théâtre compo- 
sées de membres de l'Age d'or 
de Lacolte et du Centre d'accueil 
de Lachine. Partie  rnusicale: 
Mmes Marie-Claire Lévesque et 
Juliette Tremblay et M. Gérard 
Pellerin, Défilé de mode de cha- 
peaux, des années 60. Informa- 
tion: «Télé-Médic». inv.: Dr Pier- 
re Lassonde. Int.: 
lande, Anim. Pierre Paquette. 
Rech.: Monique Lalande, Lucie 
Lépine, Jean-Rock Roy et Daniel 
Simard. Réal.: Gilles Derome et 
André Groulx. - 

16h99 BOBINO 

16h30 LE GRENIER 
Avec Hélène Loiselle, Denise 
Daudetin, Edgar Fruitier, Gérard 
Poirier, Yvon Bouchard et Mariel- 
le Bernard. C'est le jour du tira- 
ge de la loterie de St-Odilon. 
Réal.: Claude Paulin. 

17h00 L'HEURE DE POINTE 


Chronique du mercredi: le théä- 


tre, avec Michelie Talbot. Réal. 


Jean Rémillard, 

18h00 CE SOIR EN ALBERTA 

18h30 CE SOIR 

49h00 SUR LA COTE DU PACIFIQUE 
Aventures réalisées par Michael 
Derry. Avec Bruno Gerussi, «Le 
Millionnaire du samedi soir». 

19h30 LA PETITE PATYRIE - ° 
Téléroman de Claude Jasmin. 
«Les Mystères de là vies. Avec 
Vincent Bilodeau, Jacques Gali- 
peau, Gisèle Schmidt, Louise La- 
paré, Christiane Pasquier, Louise 
Rinfret et René Caron. Réal: 
Florent Forget. 

20h00 RACE DE MONDE 

. Téléroman de Victor-Lévy Beau. 

lieu. Avec Michel Dumont, Paui 
hRébert, Lionel Villeneuve, Jean. 
Luc Montminy, Mireille Deyglun, 
André Lacoste, Monique Lepage, 


propos à prendre 


Monique La-. 


Louise Turcot, Anne Dandurand, 
Roger Turcotte, J-Léo Gagnon. 
Jacques Rossi, Robert Rivard et 
Monique Aubry. Jos invite Marie 
chez lui, Oncle Phil rend visite 
à Pierre Picard. Steven est trans- 
porté à l'hôpital. Réal: Maurice 
Falardeau. : 
20h30 HORS SÉRIE - 

Au plaisir de Dieu, «Le Vent du 


soir». C'est le soir sur la vie de : 


Sosthène, duc de Plessis-Vau- 
dreuil. || ne peut plus assumer 
les frais d'entretien du château 
familial et doit le quitter après 
en avoir liquidé les meubles. 
Réai.: Robert Mazoyer (dernière). 
21h30 SCÉNARIO 
Le Cerisier, Dramatique d'Hélène 
Gagnon-Gamache et Marthe Si- 
mard-Maltais. (3e de 4}. Les 
mini-aventures de quatre jeunes 
étudiantes habitant à a cité uni- 
versitaire de Québec. Avec Diane 
Jules, Andrée Samson, Nicole- 
Marie Rhéault, Pierre Brisset des 


Nos et Manon Vallée. Réal.: Jean- 
Pierre Ratté, Québec. 

22h00 SCIENCE-RÉALITÉ 
«Les Handicapés visuels». Trau- 


matisme psychologique, dépres- 
Sion, acceptetion de cet état, 
cause de la cécité, Inv.: Clau- 
de Maurice, dir., Centre d'ac- 
cueil Louis-Hébert, Québec; Ciau- 


de Vézina, spécialiste en orien- 


tation et mabitité, Centre d’ac- 
‘ cueil Louis-Hébert, Québec: Ma- 
rius Jacques. dir., Chambre d'im- 
. meuble de Québbec et le Dr Jean 
Milot, ophtalmologiste, Ste-Justi- 
"ne, Montréal, Rech. et int.: Ya. 
nick Villedieu. «Circuits nerveux. 
et locomotion, Invités: le Dr’ 
Serge Rossignol, ph.d. professeur 
agrégé de physiologie. U. de M.: 
Louise Gauthier, ergothérapeute. 
Rech. et int: Solange Gagnon. 
Anim.: Donald Dodier. Réal.: Thé- 
rèse Patry. 
22h30 LE TÉLÉJOURNAL _ 
23h10 NOUVELLES DU SPORT 
23h20 REFLETS D'UN PAYS 
De Winnipeg, «Le Fait francopho- 
ne au Manitoba», avec le père 
Martial Caron. — «{a Grève gé- 
néräle de 1918 à Winnipeg» ra- 
contée par des témoins de l'épo- 
que. Rech.: Marie Brunelle. Ani- 
matrice: Marie Benoist-Martin. 
Réal.: Maurice Arpin. 


23h05 DERNIERE EDITION 
24h20 CINEMA 


e e 
jeudi 
22 mars 


9h00 EN MOUVEMENT 
éPoitrine». Patience pour amélio- 
rer sa condition physique. Anim.: 
. Raymond Gagnon. Part.: Lise. 
9h15: LES ORALIENS 
«Coups de vent». 
9h30 PASSE-PARTOUT 
10h00 ANIMAGERIE 
- «Le Porc-épic- (2e de 5). 
10h15 MINUTE MOUMOUTE! 
ste Grand Ménage», «L'Echanger». 
“Dame Chenitlle». 
10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
. «Artisanat», avec Béatrice Dumou- 
- chel.' Le filage: les différentes 
sortes de laine; la teinture; le 
cordage: le rouleau; le fuseau: le 
rouet. «Des Sites à découvrir», 
avec Pigrre Vincent. Les Cana- 
diens et les voyages à l’intérieur 
du Canada. La Colombie-Britanni- 
- que: bref historique: totems. 
41h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Les oeufs à la neige, avec Rol- 
lande Deshois. Fabrication d’un 
casse-tête chinois, avec Bruno 
Caroit. . 
11h30 ACTION SANTE 
Documentaire réalisé par Fran- 
çois Brault, «Le Coeurs. 
12h00 DÉMÉTAN, LA PETITE 
GRENOUILLE 
“A la recherche de papa-anguil- 


. le». 

12h30 LES COQUELUCHES 
Inv.: Michèle Richard, Guy Tré- 
panier. Véronique Béliveau et Île 
groupe «Les Lapierre., Réal.: 
Martin Gaudreau. 

43h30 LE TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Inv.: Georges Dufaux, cinéaste, 
réalisateur de six films d'une 
heure sur les normes scolaires 
et l'organisation dans les polyva- 
lentes, qui seront présentés au 
complexe Desjardins en avril. 
Rech. et int: Nadia Ghalem. 
Réal: Robert Séguin. 

14h30 CINEMA 
Le Roi des rois (tre de 2). Dra- 
me biblique réalisé par Nicholas 
Ray, avec Jeffrey Hunter, Siobhan 
McKenna et Robert Ryan. Pen- 
dant l'occupation romaine de la 
Palèstine, Jésus naît à Bethléem. 
30 ans plus tard, trahi par Judas, 


il est crucifié par les Romains. . 


Mais Jésus ressuscite et envoie 
ses apôtres prêcher (USA 61). 
16h00 BOBINO 
16h30 POP CITROUILLE 
Chansons, mini-comédies et ma-. 
rionnettes. Avec André Cartier, 
Denyse Chartier, Michèle Des- 
lauriers, Reynald Bouchard, Ghis- 
lain Tremblay, Suzanne Garceau 
et Angela Laurirr, Musiciens. De- 


nis Larochelle, Mario Bruneau, 
Céline Prévost et Gaston Brisson. 

-, Textes: Jacqueline Barrette, Îsa- 
‘ belle Doré, ‘Daniel Josmin, Gil- 
bert Larocate, Jean Pierre Plante, 


Raymond Plante, Francine Ruel,. 


Jacques Senécal et Jean-Yves 
Soucy. Réal.: Renauit Gariépy. - 
17h00 L'HEURE"DE POINTE : : 

Chroniques du jeudi: le touris- 
me, avec Normand Cazelais: les 
petits spectacies, avec Francine 
Grimaldi. Réal: Henriette Gre- 
nier. 

18h00 CE SOIR EN ALBERTA 

18h30 CE SOIR 

19h00 VISAGES 


19h30 DU TAC AU TAC 
Téléroman d'André Dubois. Avec 
Michel Forget, Roger Lebel, 
Jean-Pierre: Chartrand, Anouk Si- 
mard et Normand ‘ Chouinard. 
“Gaétan, superstar». Gaétan veut 
se lancer dans la chanson et 
choisit le patron comme impré- 
sario. Réal.: Roger Fournier. 

20h00 LE TRAVAIL À LA CHAÏNE 


Anim.: Serge Laprade, avec Denis 


Bergeron. Réal. Lisette LeRoyer. 
20h30 LES GRANDS FILMS 
Doc Savage arrive (Doc Savage 
— The Man of Bronze). Aventu: 
res réalisées par Michael Ander- 
son, avec Ron Ely, Paul Wexter. 
Pamela Hensley, Darrell Zwer- 
ing, Michael Miller, Elden Quick, 
- Paul Gieason et Bill Lucking. 
1936, Doc Savage consacre sa 
vie à futter contre le crime. 1l 
se rend en Amérique du Sud pour 
enquêter sur la mort mystérieuse 
de son père, un professeur. Un 


aventurier s'efforce de contrecar-° * 


rer ses recherches (USA 75). 

22h30 LE TÉLÉJOURNAL ‘ 

23h05 DERNIERE EDITION 

23h20 TELE-SELECTION 
Danger pour une beauté noire. 
Drame réalisé par William A. 
Graham, avec Teresa Graves, Har- 
ry Guardino, Louise Sorel et Paut 
Stevans. Une mission dangereu- 
se échoit à une belle femme noi- 
re, membre d'une unité spéciale 
de la police. Elle doit S’infiltrer 
dans Un réseau de drogue et 
pense y arriver en passant pour 
la maîtresse du chef de la ban- 


de (USA 74). ne 


_24h40 CINEMA 

La. Cage, Drome réalisé pär Pier- 
re Cranier-Deferre, avec Lino 
Ventura, Ingrid Thuiin et Wifhiam 
Sabatier, La femme divorcée d'un 
industriel attire son ex-mari chez 
elle sous un pretexte queicôonque. 
Elle le séquestre dans une cage 
aménagée au sous-so!. Elle ten- 
te de savoir pourquoi if l’a quit- 
tée (Fr. 75). 


vendredi 


23 mars 


gh00 EN MOUVEMENT 
” Le jogging serait-il suffisant? 

Anim.: Pierre Tessier. Part.: Su- 
zônne. 

9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Les Carottes bleues». 

9h30 PASSE-PARTOUT 

10h00 LA BOÎTE À LETTRES 
Le son et l'image. Avec Robert 
Gravel, Dorothée Berryman et 
Francine Auel, Auteur: Raymond 
Plante, Musique. Céline Prévost. 
Réat:: Pierre-Jean Cuillerrier. Le 
son CH. «Chaque chat est un pa 
cha qui se cherche». 

10h15 VIRGINIE 
«Bobece. 

49h30 MAGAZINE-EXPRESS 
«Cardiolngiee. Témoignage de M. 
Gilles Boulet qui a vécu un in- 
farctus en 1975. “La Santé de 
l'enfant», avec ie Dr Gilles La- 
gacé. La santé communautaire: 
l'importance de la prévention. 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Une blouse, avec Marie-Josée La- 
‘noix. La restauration d'une chai- 
se. avèc Jean-Marie Labrousse. 


11h30 LE SON DES FRANÇAIS ” 
D'AMÉRIQUE 
«le Reel des ouvriers». Docu- 
mentaire réalisé par Michel 


Brauit. Avec Arthur Tremblay et 
Jean-Claude Petit. L'art de gi- 
guer, de jouer de l'harmonica ou 
du violon n'est pas donné à tout 
le monde comme: l'adresse de 
scier un biilot de 12 pouces en 
5 secondes. 

12h00 PRINCE NOIR 
“Au revoir, Prince Noir». 

12h30 LES COQUELUCHES . 
Inv.: Pierre Létourneau, Ninon 


Vinet et le groupe «Parallèle», 
Réal.: Louise Charlebois. 

13h30 LE TELEJOURNAL . 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 

: Réaf.: Jacques de Varennes, Qué- 

. bec. 
14h30 LES ATELIERS se Le 
7" De Moncton. Inv.: Mme Jeanne 

Richard, de St-Louis-de-Kent, pré- 
pare des receptions pour maria- 
ges et banquets, donne des 
cours, coud, tisse. est trésorière 
du club d'Age d'or de St-Louis. 
Mme Ozélie Gaïlant, de St-lgna- 
ce, pique des couvertures, fait 
du tricot, de la tapisserie et des 
tapis tressés..M. Arthur Gallant, 
de Dieppe, sculpte, joue de la 
musique à bouche. Anim.: Henri 
St-Georges ét Jeannita Thériault. 
Réal.: J.-Réal.: Gagné. - 

15h30 FANFRELUCHE - 
«La Perle»: 

16h00 BOBINO 

16h30 ES-TU-D'ACCORD? 


Avec Yolande Parent, Claude La- ‘ 


fortune et Herbert RufF, Textes: 
Raymond Plante, Réai.: Marcel 
Laplante. «Printemps». 
37h00 L'HEURE DE POINTE 
Chroniques du vendredi: les 
-grands spectacles, avec Reine 
Malo: les loisirs, sports et 
plein air, avec Jean-Claude For- 
tier. Réal.: Jacques Payette. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR 
19h00 GEBDO-SPORT 


, 


19h30 IL ETAIT UNE FOIS L'HOMME 


20h00 GENIES EN HERBE 


20h30 VEDETTES EN DIRECT 
. «Jérôme Lemay: artiste et père 

de familles. Au programme: «Le 

‘rideau s'ouvre»: «Plus au'hier, 
moins que demain»; «Les Gens 
heureux»: «La Reine du Pala- 
diumn; «Abitibi»: «La Griffe» et 
«Ris-en donc, rigaudonr. Imita- 
tion de son père. Réal.” Marcel 
Brisson, . 

21h00 SOUS LE SIGNE DU LION e 


/ 


Téléroman de Françoise Loranger. 


Avec Ovita Légeré, Réal. Jean- 
- Pierre Senécal. 
21h30 CONSOMMATEURS PLUS 
"_Bilan de l'Assuranc# automobile 


au Québec, un an après. Aspects 
positifs et des lacunes du systè- 
me. Rech,: Pierre Dupont. Repor- 
ter: Jean Giroux. L'évaluation des 
cours d'économie donnés dans 
nos. écoles et collèges. Rech.: 
André Southillier et Simon Duri- 
vage. Test de qualité d'un pro- 
duit: Documentaliste: Marie-Paule 
Alexandre. Anim.: Simon Duriva- 
ge. Réal.: Jean-Paul Plouffe. 
22h30 LE TELÉJOURNAL 
23h05 DERNIERE EDITION 
23h20 CINEMA 
Deux hommes dans la ville. Dra- 
me réalisé par José Giovanni, a- 
vec Alain Delôn, Jean Gabin, Mi- 
.fhel Boudüet et.Victor Lanoux. 
Un prisonnier est libéré grâce à 
une remise de peine obtenue par 
l'entremise d'un éducateur. Il 
trouve un emploi chez un impri- 
meur dans une ville de province. 
Il résiste aux offres d'anciens 
complices et semble en voie de 
réhabilitation, Mais un policier 
_métiant le harcèle (Fr.-it. 73). 


Culture et information 
Rencontres ‘ 
mardi 20, 23h 20 


Robert Rumilly, historien 


Robert Rumilly, écrivain, his- 
torien, pamphiétaire, membre de 
l'Académie  canadienne-françai- 
se, est sans aucun doute l'une 
des personnalités les plus célè- 
bres du Québec. Sa monumen- 
tale Histoire de la province de 
Québec, dont 41 volumes sont 
parus à ce jour, est unique en 
soi se au Canada. 

à la Martinique en 1897, 
Robert Rumilly suit très tôt ses 


< 


parents en Indochine où il fait. 


ses études primaires puis les 
accompagne en France à l’épo- 
que de la Première Guerre mon- 
diale. Après son mariage, lui et 
sa femme décident de venir s'é- 
tablir au Canada. À ce moment, 


il est âgé de 30 ans, et il quitte 
la France pour des raisons idéo- 


“logiques. Homme de droite, il 


ne peut supporter la montée de 
la gauche et du Front populaire. 
Le Canaüa apparaît donc.au jeu- 
ne couple comme une sorte de 
Fränce plus conforme à fleur 


- idéal en même temps: que mar- 


quée par le dynamisme améri- 
cain, 
” Dès son arrivée, “fasciné par 
un personnage comme Sir Wil- 
frid Laurier. dont tout le monde 
parle mais sur qui personne n'a 
écrit, il décide aussitôt d'en- 
treprendre la biographie du cé- 
lèbre premier ministre canadien. 
Nous: sommes en 1928 et le 
livre obtient un succès digne de 
l'intérêt que l'auteur a pris à 
l'écrire. La vocation de biogra- 
phe et d'historien de Robert 
Rumilly vient. de naître. 
Nationaliste et patriote, Ro- 
bert Rumilly, après quelques 
autres biographies plüs étoffées 
comme celles consacrées à Mgr 
Laflèchè, Henri Bourrassa, le 
Frère Marie-Victorin, décide de 
commencer l'Histoire de la pro- 
vince de Québec, car il voudrait 
que ses nouveaux compatriotes 
la ‘connaissent mieux. 


A Wilfrid Lemoine qui s'étonne : 


de la profusion de ses écrits, 
publiés en un nombre relative- 
ment court d'années, Robert 
Rumilly répond que son secret 
réside dans fe travail, ininter- 
rompu, 365 
fêtes comprises 
nées sont idéales. 
Ainsi, durant la belle saison, 
l'historien rassemble sa docu- 
mentation à partir des archives 
gouvernementales ou privées 
qu'il classe ensuite chronologi- 
quement. En un second temps 


car ces jour- 


il en.fait une mosaïque à la fois 


politique, économique, religieu- 
se, sociale, dont il compose une 
synthèse qu'il veut écrite en un 
styie le plus vivant possible. 


Tout doit être conforme à la. 


vérité et à la complexité des 


"événements. Si la politique, sur- 


tout, sert de fil conducteur, 
c'est qu'elle constitue le con- 
fluent inévitable où tout con- 
verge ou d'où tout part. 
Visant l'absolue objectivité, 
Robert Rumilly croit en l'abon- 
dance et à l'exactitude de la 
documentation, à laquelle if faut 


‘ ajouter la couleur et la vie. Car 
: l'histoire, selon lui, «c'est la ré- 


” 


surrection des mortsà. Par ail- 
leurs, quel que soit le * ‘sujet qu'il 
inventorie, il en étudie toujours 
soigneusement tous les aspects 
et s'efforce de les restituer de 
façon à ce qu'ils en acquièrent 


‘une sorte de vitalité passion- 


nante. 

Au sujet de l'honnêteté intel- 
lectuelle, l’auteur de Papineau 
et son temps en a fait la règle 
primoïdiale de sa vie. Conscient 
de sa très grande responsabi- 


‘lité, il réserve ses opinions et 


ses points de vue personnels 
pour ses pamphlets et autres 
écrits. Il s'oblige, dans son tra- 
vail d'historien, à la plus entiè- 
re équité et à traquer sans ces- 
se la véracité des faits. 

Après avoir démoli une fois 
de plus la légende tenace selon 


laquelle il aurait été l'éminen- - : 


ce grise de Maurice Duplessis, 
Robert Rumilly parle des valeurs 
caractéristiques de ce petit peu- 
ple québécois qui a réussi à 
concilier une part de la civili- 
sation de l’ancienne France avec 
le dynamisme américain. Ces 
Québécois sont à la fois euro- 
péens et américains et il en 
résulte un peuplé séduisant. 
Certes, la gauche. commence 
à proliférer aussi en Amérique: 


- mais Robert Aumilly, qui se bat- 


trait, dit-il, sans espoir en Fran- 


- Ce,.peut néanmoins ici obtenir 


encore certains succès. 
Réalisation: Raymond Beau- 
grand- Champagne. 
R-H. 


jours par année, 


El 
î 
| 
| 
| 
! 
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JEAN DAUNAIS 


s 


(Perspectives) ù 
LOI DE LA LONGUE DISTANCE 


Enoncé: la ligne la plus longue entre un point et 
vous-même est celle que vous avez choisie. 


Ce principe s'applique invariablement. Tout . 


embouteillage d'autoroute implique deux rangées de 
voitures, celle qui file et la vôtre. L'immuabilité de 
cette loi se vérifie aisément: changez de voie, fa 


nouvelle s'immobilisera instantanément et celle que 


vous quittez se mettra en branle. . 

Une variante: quelle que soit la queue que vous 
empruntez à la banque, vous vous rétrouverez 
toujours derrière une quinquagéraire qui en profite 
pour payer non seulement son téléphone, son 
électricité et son compte Chargex, mais qui décide de 
convertir ses obligations en dépôts à terme tout en 
saisissant l'occasion pour toucher les chèques de paye 
de ses 68 compagnes de travail. ‘ 


LOIDE VOLT 


Enoncé: toute panne d'électricité survient au moment 
où vous mettez votre rôti au four. 

Même ceux qui cuisent au gaz sont les victimes de 
ce principe qui se lit alors comme suit: toute panne 
d'électricité survient pendant la télédiffusion d'une 
période supplémentaire. 


SILENCIEUX 


À tout moment de notre vie, nous expérimen- 
tons sur du neuf avec des instruments d'experti- 
se désuets. 


“D'après mon expérience..….”, la formule préli- 
minaire de tous les contes à dormir debout. 


Si, depuis le commencement de l'Homme, : 


l'expérience avait servi, Adam et Evé auraient 
réintégré le Paradis et revêtu teur nudité. Rien 
n’est plus simple que d'acquérir de l'expérience. 
il suffit de prendre de l’âge. Ca aide aussi de 
radoter. | - 


"Si l’on pouvait survivre à sa mort, comme on se 
‘ragretterait! - 7. ‘ 


“L'expérience nous apprend que...” — *’Minu- 
te! Dites-moï plutôt ce qu'elle fait.” 


. Une expérience n'a valeur d'enseignement que 
si elle laisse une cicatrice. 


“Prenez mon conseil, mon ami.’ —“Ah! vous 
manquez donc de place pour l'entreposer? ‘” 


Je connais peu de spectacles plus mélancoliques 


que le sourire aimable du vieillard, 


” Ligotés, écartelés entre le passé et l'avenir, nous 
ballottons au-dessus du présent. ‘ 


Le corrolaire est aussi vrai: toute panne de 
télévision survient une seconde avant le but gagnant 
compté par Guy Lefleur. : 


LOI DU VIP 


Enoncé: toute personne importante survient chez 
vous quand vous êtes en frisettes ou bigoudis. 

Certaines lois ne s'appliquent que lorsque les 
conditions climatiques s'ÿ prêtent. On peut les 
appeler: . 


LOI DE CELCIUS : 


Par exemple, quand il fait beau: tout lavage de 
voiture est suivi d'un orage violent. 

Et, s'il fait froid: tout déblayage de banc de neige 
est suivi du passage du chasse-neige. 

La vitesse étudiée depuis si longtemps par les 
savants, dont le célèbre Einstein, fait également partie 
des lois naturelles. Pensons aux lois suivantes: 


LOI DE LA MOINDRE CELERITE 


Enoncé 1: la vitesse avec laquelle vous invitez à 
danser la plus jolie fille de La discothèque est toujours 
inférieure à celle d'un Marocain. | 

Enoncé 2: la vitesse avec laquelle vous captez une 
fausse halle des Expos est toujours inférieure à celle 
de votre voisin immédiat. 

‘Les lois’ procèdent toujours de la rigoureuse 


VERTICALEMENT 


observation des principaux phénomènes. Une des plus 
importantes est la loi de la coïncidence, qui peut 
prendre plusieurs formes. ù 


LOI DE LA COINCIDENCE 


Enoncés: tout départ d'une rame de métro 
coïncide avec votre arrivée. sur le quai; toute 


‘irrésistible envie de manger un short cake aux fraises 


coïncide avec l'annonce qu'il n'en reste plus; toute 
laryngite aiguë de chanteur d'opéra coïncide avec le 
soir où vous avez des billets: tout besoin de voyager 
coïncide avec une grève d’Air Canada; toute violation 
d'arrêt obligatoire coïncide avec l'arrivée de la police; 
tout désir érotique coincide avec la migraine de 
l’autre. : 

Une loi fait d'innonibrables heureux, 
malheureusement elle ne s'applique jamais à vous. 
Exemple: 


LOF DU PRECEDENT 


Enoncés: toute personne qui vous précède obtient 
le dernier siège libre dans l'autobus: toute personne 
qui vous précède obtient le dernier cintre au vestiaire; 
toute personne qui vous précède aux lavabos obtient 
le dernier papier essuie-mains. 

Le contraire est également vrai: - 

Toute personne qui vous suit réussit à ouvrir le pot 
de confiture. . 


Le mot croisée 
2 3 4 5 6 


HOR I ZONTALEMENT 


rh H * " 
ND HO. D © HO Ur D (OO N 


Sondage d'opinion publique - Tracas 
Rivière de l'Italie ancienne 

Note - Extrait de fruit - Légumineuse 
Etat américain - Ce qui frappe l'ouie 
Loterie mensuelle 

Esquisse d'un ouvrage - Du verbe rire 
A toi - Planche coupée au 45 degrés 
Maladie des céréales ee 
Monnaie de la Suêde - Fruit 

Oignon - Plante textile - A moi 
Boutique de boucher 

Combats singuliers - Aplati 


pa 


pi 


+ 
D 


ROLE UE EH 


Fête - Agent de bord sur les avions 
Qui a rapport à l'anus - Conjonction 
51. - Estuaire du fleuve St-Laurent | 
En vrac - Métal précieux 
Partie d'un lit - 
Vêtement de nuit - 

Fruit . D 
Séance d'un concile 

Pron. indéf. - Buriner 

Se servent de — À toi 

Epoque — Tas- 

Du verbe inscrire - Malpropre 
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Université 
de 
Moncton 


— UNE UNIVERSITE FRANÇAISE 


AU COEUR DE L'ACADIE 


OFFRANT: 


81 programmes de niveau 
pré-grade 


13 programmes de niveau 
gradué 


CONDITION D’ADMISSION AU 
NIVEAU PRE-GRADE 


Diplôme du secondaire 


BOURSES OFFERTES 


mn 


Date limite de demande d'admission: a | L Cu Te 


— er juin (candidats canadiens) 


— er février (candidats étrangers) 


POUR RENSEIGNEMENTS, ADRESSEZ-VOUS A: 


UNIVERSITE DE MONCTON 
CENTRE UNIVERSITAIRE DE MONCTON 
BUREAU DU REGISTRAIRE 

SERVICE DE L'ADMISSION 

MONCTON, N.-B. 

CANADA 

EtA 3E9 


TEL: (506) 858-4115 
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Benoit Ditskipense 


Benoit 
Pariseau 


Le meilleur jarret s'affaiblit. Une barbe noire. devient: 
blanche, une tête frisée devient chauve, un beau visage se. 
fane, les plus beaux yeux deviennent creux et ternes;“” 
mais un bon coeur, c'est'le soleil et la lune: ou plutôt: 


c'est le soleil, non la lune, car il brille toujours, ne 
change jamais et reste invariable. 


© Wiffiam Shakespeare 1564 - 1616 


Une élite? Pourquoi Pas? 


Je me dois de féliciter l’auteur du Commentaire paru 
dans fe numéro du Franco-Albertain en date du 23 
février 1979 sous le titre ci-dessus mentionné. : 


\ 


Je me dois cependant d'apporter mon grain de sel au 
sujet de l'élite. Premièrement, je suis d'accord qu'il doit y 
avoir une élite, mais une élite controlée, une élite qui ne 
vit pas.au dépend des moins nantis inellectuellement ou 
autrement. Que l'enfant d'un ouvrier intelligent -soit 


traité de la même manière que l'enfant d'un 
professionnel, (On a déja vu certaines institutions 
catholiques et francophones de l'ouest donner de 
meilleures marques aux enfants de médecins, 
pharmaciens ‘ect.} If: s’agit .de- se faire. dire que nos 
institutions francophones dans l'ouest ont été mises sur 
‘pieds, pour une élite d'où provient le refoulement de la 
masse, soit la majorité silencieuse.Je suis d'accord, il faut 
une élite et en même temps il faut un autre élément qui 
empêche cette élite de devenir trop puissante. Quant à 
moi, l'élite qui se garoche mutuellement des médailles 


:* «Alberta où ailleurs ne me laisse pas indifférent, j'en rage, 
_car le, bonhomme qui a enseigné à ses enfants l'amour de 
‘laYecture ‘et de lé‘langue vaut:tout autant que celüi qui a 


résultat que de “flatter”’ une minorité bien nantie et 
z +"écoeurée” la masse. qui avait droit elle aussi à la 
“.: survivance, [f faut urie élite mais une élite surveillée. 


: Tharcis Forestier. 


Un Aurevoir 


Lundi le 5 mars à l'Hotel Vega un groupe d'amis se 
réunissaient pour célébrer et en même temps remercier 
Tharcis Forestier pour ses 30 années passées au service 
de la voix Française de l'Alberta. Que de nombreux 
souvenirs bons, et moins bons, anciens et récents 
combien de changements, de personnel, de directeurs 
depuis trente ans. Si les temps ont changé avec 
l'avènement de la Société Radio-Canada en Alberta et 


pour se prouver qu'elle a sauvée la francophonie en : : 


“semé:les grands discours de Sürvivancé qui n’ont eù pour . 


te ami Page © er À " 

‘ Uoe . Tharcis Forestier 
dans l'ouest, il fut un temps où il n'y avait rien 
d'amusant (sauf l'amour de son travail) d'évoluer dans ce 
cercle très original de la Radio. | 

“Quand lé patron te raconte que t'es adroit et gentil soit 
sur que t'es le nigaud qui fait marché son bateau” dit la 
chanson de Leclerc. Bien cette chanson elle était 
appropriée aux gens comme Tharcis de qui on disait “II 
travaille à la radio parce qu'il ne sait faire autre chose” 
ou encore“Si ça paye pas assez tu peux toujours aller 
travailler ailleurs" 

Tharcis ‘” gentil Homme” à travaillé aux services de la 
population francophone Albertaine. Voilà un exemple 
de bénévolat, les artisans de la radio dans l’ouest ont 
donné beaucoup de leur temps,de leur énergie et n'ont 
pas toujours été appréciés. Tharcis Forestier a été un de 
ces artisans. Mon cher, tu ne recevras peut-être pas tous 
les éloges qui te sont dus, parce que tu n'as jamais aimé les 
grandes cérémonies, tu ne seras peut-être jamais nommé 
membre de l'ordre du Canada ou décoré par le Club de 
Vie Française en Amérique. 

Mais, toi et moi et bien d’autres savons très bien que tu 
mérites un repos salutaire. Tun'aæ rien à te reprocher car 
tes épaulettes tu les a gagnées. 


Les prostituées se révoltent 


Les prostituées Britanniques ont menacé d'identifier 
politiciens et dirigeants religieux qui utilisent leurs 
services, si il y a opposition à un projet de loi visant à 
relaxer les lois régissant les maisons de prostitutions et 
de sollicitation. La présidente ou la dirigeante du groupe 
de prostituées de Londres, Helen Buckingham a fait 
savoir qu'elle avait eu l'idée des prostituées françaises 
(les petites méchantes). Les Françaises parait-il auraient 
fait les mêmes menaces quand les autorités municipales 
de la ville de Paris avaient annoncé des mesures 
draconiennes contre elles. ‘ 


Chose certaine, c'est une menace qui me fait sourire. 
Chose certaine, les dirigeants de Londres ne prendront 
sûrement pas ces menaces à la légère. Honni soit qui mal y 
pense. 


Félicitations M. Le Premier 
Ministre 


Je me dois de féliciter monsieur Lougheed pour sa plus 
récente victoire devant l'électorat Albertain. Encore une 
fois les Conservateurs ont à peu près tout balayé alors 
encore quatre ans, Peter et_ne lâche pas la poche de 
notre patrimoine. C’est à nous autres les dollars. 


Le Franco-Albertain 


Les lecteurs du Franco ont semble-t-il, bien aimé le 
format de 34 pages, mais le coût de production était 
semble-t-il onéreux. Y.a-t'il quelqu'un qui a eu l’audace 
et la sagesse de faire la sugdestion suivante. 


“Que le Franco-Albertain soit publié deux fois par mois 
au lieu d'à toutes les semaines et demie”. 


LA MEDITATION - SEUIL DE L'ESPRIT 

Un cours d’une durée de trois ans, est offert par Le 
Groupe de Méditation pour le Nouvel Age (G.M.N.A.) 
dans le but d'aider un grand nombre de personnes 
dans les techniques de fa méditation. Des brochures. 
sont envoyées par la poste chaque deux mois, sur 
simple demande et il n’y a aucun frais. Les dépenses 
d'imprimerie de même que les frais postaux sont 
laissés à la discrétion et à la générosité des abonnés. 

Votre participation fournira les énergies demandées 
pour la pensée du. “Nouvel Age. 
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Initiation 


La vie de missionnaire 
dans un pays aussi primitif 
nécessita. pour {e jeune Père 
Grouard une 
variée. {| lui 
apprendre beaucoup de 
métiers que sa vie en 
France et au séminaire ne 
pouvait connaître. {1 fallait 


. devenir tout à la fois 
..bucheron, charpentier, 
‘Chasseur, trappeur, 


pêcheur, jardinier, cuisinier 
etc... Sa première école de 
‘survie fut la mission de la 
Nativité au Fort Chipewyan 
sur a rive du Lac 
- Athabäsca. Son tuteur fut 
le Pâre Clut qui ne cessa de 
s'émerveillér des talents et 
de l'énergie de son novice 
qui s'attaqua avec une 
énergie égale, que ce soit à 
la: hache, à la pioche ou 
encore au fusil, 

M faut dire qu'il était 
aussi novice au sens strict 
du mat, car il faisait aussi 
son apprentissage pour 
deveni Oblat. Ce ne fut pas 
nécessairement le genre de 
noviciat que nous 
connûmes, nous [es Oblats 
‘’nouveaux”. Pour une 
chose le Père Maître, le P. 
Clut, dut abandonner son 
novice pour six mois pour 
travailler dans d'autres 
missions. Les voeux n'en 
furent pas moins valides et 


initiation 
fallut 


les deux Obtats n'en fuient 
pas plus. mal, se retrouvant 


un jour tous deux coiffés de 


la mitre.…. 

L'adaptation culturelle 
fut un autre défi que le 
novice dut rencontrer. Îl en 
eut une idée tangible 
lorsqu'un Indien vint visiter 
les Pères un bon jour en 
apportant un panier fait en 


“écorce de bouleau, rempli: 


de beaux: bleuets frais. Le 


Visiteur leur expiiqua 
comment il se les était 
appropriés. . 

Il connaissait un bon 
endroit où les bleuets 
abondaient. Il s’y rendit, 
mais à l'endroit il vit un 
g'os ours en train de 


déguster à grandes griffes 
les fruits mûrs en plein 


milieu de la talle. Notre 
homme qui était bon 
chasseur s'approcha de 


l'ours en rampant tout en 
riant sous cape: “Avale, 
mon vieux! C'est pour moi 
que tu travailles.”’ Le temps 
venu, il ajuste son fusil et 
abat l'ours. Rapidement il 
l’éventre. Îl [ui ouvre 
l'estomac, remplit son 
panier, puis il court chez {es 
pères pour les leur 
apporter. 

Le jeune Père Emile, plus 
accoutümé aux délicatesses 
de la cuisine française ne 


put réprimer un haut le 
coeur. Son compagnon, 
déjà initié aux goûts 
aventureux de ses yens 
uncouragea son ami: 
“Pourquoi donc faites-vous 
cette vilaine moue? Ces 
bleuets ont fort belle 
apparence. D'ailleurs, 


l'animal n'a fait que les 


Quand net tout 


il n'a point eu le 
les digérer, et 
sur-le-champ 
cette petite 


avalet, 
temps de 
nous allons 
suppléer à 
déficience”. 

Le maïtre y alla de 
l'exemple. Et le novice, 
surmontarit 5a répugnance 
finit par trouver les baies 
délicieuses. Le P. Clut était 
fier: son novice avait passé 
un test fort important. 


Rencontrer Bernard Lamoureux, 


votre candidat du 
CREDIT SOCIAL 


dans la 
circonscription 
électorale 


de Smoky River 


Bernard est marié à Germaine Boutin et il est père de 2 garcons et 2 filles. 
Il est fermier et possède 2,000 âcres de terrain à Girouxville avec ses fils. 
Bernard Lamoureux a été très actif durant plusieurs années dans les 
organismes tels que: Le Club 4 H, les Scouts, la Caisse Populaire de sa. 
localité, le conseil d'école ‘‘Wannagami Beach Association’’, s'est occupé 
également de la mise en marché du grain de semence, de bétail et de 
machinerie. {1 fait partie présentement du. Club de Curling, tout en étant 
directeur du R.E.A. de Girouxville et finalement délégué d'Alberta Wheat 
Pool. Pour tous ceux qui aimeraient rencontrer Ber:ard Lamoureux, les 
portes sont ouvertes à tous ces amis, ces voisins et la population de ce 
district. Durant deux années consécutives, il a représenté cette région au 
convention national des Co-opératives et des Caisses, sans oublier aussi 
qu'il était directeur du Crédit Social pour la région de Rivièrela-Paix . Son 
plus grand désir est de servir ses concitoyens de la meilleure façon possibie 


-- il peut! 


Bernard aime la région de Rivière-la-Paix et il croît en sa 


richesse et d’après lui, cette région serait le ‘’ Texas de l'Alberta”: soit dit 
en passant que Bernard ne craint pas de l’affirmer à ses délégués 
concitoyens ainsi qu'aux conventions-nationales et provinciales. Il croît et 
porte confiance aux gens, car il aime les critiques constructives. Si vous 
votez pour Bernard Lamoureux vous pouvez être assurer qu'il travaillera 
avec vous, pour vous tous et dans votre intérêt. Il vous donne rendez-vous - 
le 8 mars prochain à compter de 8h00 p.m. au sous-sol de l'Eglise de 
Falher. Un FORUM à ne pas manquer. C'EST UN RENDEZ-VOUS... 
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Au printemps suivant, le 
courrier. semi-annuel 
apportait une obédience 
pour le P. Grouard. | 
devait se rendre au fort 
Providence plusieurs 


centaines de milles plus au- 
devint. le: 
ambulant, 


nord. 1}. 
missionnaire 
couvrant la région du Fort 


Simpson et Fort Liard, en 
plus du Fort Providence. 
Un voyage aller et retoui 
exigeait Île parcours de 
2,000 Kilometres en canot 
l'été, et en traïne à chien 
l'hiver. 

Les gens vivaient 
misérablement, 
particulièrement au fort 
Liard. Les femmes surtout 
avaient la vie dure. Elles 
étaient maltraitées par leurs 
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qui st 


mort 
Père menaça la malheureuse | 


préférence 
“habileté à la dactylo et sténographie 
-Salaire à négocier selon expérience 


maris. “Un jour, raconter a 
le missionnaire, je vois 
passer à travers les branches 
une malheureuse 
précipite de mon 


coté en poussant 


d'hortibles cris. Elle avait le 


visage ensanglanté, le nez et 
la lévre supérieure lui 
pendaient au menton.” 
C'est qu'un mai peu 
taisonaable se fächait cet 
tailladait. le. visage: de sa 
femme pour la ‘fañe taire. 
Plusieurs femmes de cette 
Légion étaient affreusement 


- défigurées. 


Chez un peuple 
habituellement pansible la 
violence pouvait surgit et 
causer de 
tragédies. Une fois, le 
missionnaire confronta une 
femme qui avait étrangié su 
petite fille. Son mari, pou: 
se venger de l'infidélité de 
sa femme qui était patie 
avec un autte homme 
massacra ses beaux-parents. 
La femme décida qu'elle 
n'élèverait pas l'enfant de 
cet homme malheureux, et 
c'est pourquoi elle mit à 
sa propre fille. Le 


des feux de l‘enfei pour le 
grave péché qu'eile avait 
commis, le meuttte de son 
enfant, Mais la pauvie se 
défendit en public de son 
geste. 


AISSE 


RANCALTA 


REDIT UNION LTD. 


est à la recherche de personnes intéressées 


à faire carrière. dans le 


le mouvement co-opératif 


Un(e) Secrétaire-Réceptionniste 
-bilingue (français et anglais) 
-12 année minimum, cours commercial de 


Agents de Services aux Sociétaires 
bilingue {français et anglais) 
-12 année minimum, formation de préférence 
universitaire ou équivalente 
“expérience en finances utile 
-Salaire à négocier selon expérience 


L'agent de service aux sociétaires doit au 
terme de son entraïñnement, connaître toutes les 
opérations 
responsabilités d'officier. de crédit et faire la 
gestion dans certains départements. 


internes du bureau, 


Toute personne intéressée doit s'adresser à la 


FRANCALTA, 10020- 


Edmonton, Alberta 


LEE EEE EEE LEUR RECETTE REEEREREEEERETEE ni 


femme 


tegiettables . 


assumer 


“Le père a l'air furieux 
contiu moi, faitelle tout 
étonnée, [| me menace des 
feux du l'enfer avec ‘le 
diable. Hi croit sans doute 
que c'est un garçon que j'ai 
tué. Mais non, vous le savez | 
tous, ce n'est qu'une petite 
fille que j'ai étranglée, Je 
n'ai donc pas en enfer sien 
que pout cela.” 

Et le missionnaite. 
désémpaié pouväit se 
demander s'il parviendh ait à 
fase évolue la mortalité de 
ses ouailles. 11 souffrait 
beaucoup de voi. la femme 
mMmaltiaitée et exploitée, [| 
iésolut de: pouisuivre : sa 
libération ben avant que le - 
mouvement que nous 
connaissons prenne 
naissance. 1! faut dir: qu'en 
ce temps là la cause de la 
libération de la femme ne 
pouvait pas étie mise en 
doute. là suivie} 


CARDA 


immeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


ra 


les 


10% rue 
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Il n'est pas toujours 
facile de faire la distinction 
entre un anglicisme et un 
canadianisme; le premier 
étant la traduction d'une 
forme anglaise devrait être 
rejeté car il n’a rien à voir 
avec fe français alors que le 
second, pouvant venir 
d'une forme française 
vieillie, pourrait être toléré: 
il faut cependant savoir que 
cette façon de s'exprimer 
n'existant plus, elle sera 
considérée comme une faute 
par la majorité des 
personnes qui l'entendront. 

Ainsi la différence entre 
“à cause de...” et ‘’à cause 
que...”" Si je dis: ‘C'est à 
cause de lui que nous avons 
perdu la partie.”, je veux 
dire:"*C'est par sa faute que 
nous avons perdu…..”. Si 
quelqu'un emploie “c'est à 
cause que..”, il utilise une 
forme du XVillème siècle 
qui ne s'emploie plus 
aujourd'hui; par exemple, 
la phrase: ‘C'est à cause 
que j'ai beaucoup de travail 
que je ne viendrai pas ce 
soir” est mal-dite; on doit 
utiliser la phrase! ‘C'est 
parce que j'ai beaucoup de 
travail que je ne viendrai 
pas...” 

Une autre tournure qui a 


la vie dure, c'est 
‘l'anniversaire de 
naissance’’. On fête 


l'anniversaire de quelqu'un 
tous les ans à la date de sa 
naissance, donc 
l'anniversaire de Jean 
tombe toujours le 12 mai. 
On fête un anniversaire, un 
jour anniversaire, parce que 
celui-ci ramène je souvenir 
d'un évènement qui est 
arrivé le même jour l'année 
précédente ou plusieurs 
années auparavant, par 
exemple l’anniversaire de la 
bataille des Plaines 
d'Abraham, celui de 
l'arrivée du Père Lacombe 
en Alberta, celui d'un 
mariage. Dès qu'il s’agit du 
jour de naissance d’un être 
humain, la phrase qui doit 
être employée est: 
‘‘’Aujourd'hui, c'est 
l'anniversaire de...”, il n'y a 
pas lieu d'ajouter: ‘‘de 
naissance”; toutefois on 
dira: ‘Aujourd'hui c'est 
l'anniversaire de mariage 
de.….’’. Lorsque nous 
souhaitons ‘‘Bon 
anniversaire” à quelqu'un, 
nous n'ajoutons pas “de 
naissance” car il comprend 
que nous ne parlions ni de 
l'anniversaire du C.P.R.'ni 


de celui de la- Confédé- 
ration. Parler ‘’d’anni- 
versaire’’ où d'un 


‘’anniversaire” est donc 
suffisant. 
J'ai entendu à Radio 


Canada un bel anglicisme. 
Partant d'une manifes- 
tation, le commentateur 


nous a indiqué qu'elle 
“avait pris fin sur le 
week-end.’ Nous,en 


français, nous dirons qu'elle 
a pris fin lors du week-end, 
au cours du week-end; nous 


emploierons plutôt “fin de 
semaine” que ‘‘week-end” 
mais ce dernier ayant 
acquis droit de cité en 
France, nous ailons 
l’accepter. Cependant, 
puisqu'en français, on évite 
de répéter les mêmes mots, 
notre commentateur à 
trouvé un substitut à “fin 
de semaine” pour ne pas 
avoir à dire” … prendre fin 


à la fin de la semaine”” mais 


là où il a fait une faute, 
c'est en disant: “sur le 
week-end”. On fait la 


même sorte d'erreur chaque 


fois que l'on emploie: ‘’A 
l'après-midi..." au lieu de: 
“l'après-midi.” ou “A 
chaque matin...’ plutôt que 
“ [le matin, ou chaque 
matin”. HN faut dire: 


“Chaque jour, je fais quinze 
minutes d'exercices” et non 
“À chaque matin je fais..." 

Je ne pense pas que nous 
puissions transformer le 
Département d'Education 
en un ‘Département de 
l'instruction publique” ni 
la ‘Faculté d'Education” 
en une ‘‘Faculté de 
Pédagogie’ et pourtant, il 
faudrait bien savoir qu'à 
l'école, on s’instruit et qu'à 
la maison, les parents sont 
responsables de l'éducation 
(s'ils le sont encorel }. 
Peut-être attend-on des 
enseignants qu'ils 
instruisent et éduquer les 
élèves, c'est la raison pour 
laquelle on leur fait 
enseigner toutes sortes de 
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cours 


fantaisistes qui 
devraient être la 
responsabilité de la 


communauté et non de 
l'école; souhaitons qu'un 
jour on cesse de considérer 
les maîtres comme des 
amuseurs-gardiens d'enfants 
et qu'on leur rende leurs 
qualifications d'’enseignant- 
celui qui enseigne. Mais 
revenons à l'éducation; si 
l'on prétend souvent la 
laisser. aux parents, c'est 
parce qu'elle traite des 
moyens qui sont utilisés 
pour assurer la formation et. 
le développement de l'être : 
humain; ce sont d’abord le 
père et la mère qui doivent 
être les exemples, qui! 
doivent ‘’assurer'’ fai 
formation et le, 
développement de leur’ 
enfant. Nous savons bien: 
qu'en France aujourd'hui, 
on parle aussi d'Education 
physique, d'Education 
professionnelle, 
d'Education nationaie mais 
cela ne change rien à mon 
point de vue: en se 
contentant de s'occuper de 


l'instruction des enfants, 


c'est-àa-dire de leur 
apprendre à s'instruire, ‘à 
enrichir et à former leur 
esprit pour u’ils 


ecquiérent un bagage de { 


nos écoles 
travail bien 
supérieur à ce qu’elles 
peuvent faire dans les 
circonstances actuelles. Si 
seulement notre ‘’Premier”’ 


connaissances, 
feront un 


ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. 
504 CAMBRIDGE BUILDING 
EDMONTON. ALBERTA _TSJ 1R9 


Président 


Laurent Ulliac AAC 


Bureau.429-7581 
Domicile.469 -1671 


ra | 


Alphé Poulin BA. 
Ventes de propriétés 
:AGRICOLES. 
BESIDENTIELLES 
Bureau:429 -7581 
Domicite.465 - 6368 


Raymond Poulin 
Ventes de propriétés 
“COMMERCIALES 
RESIDENTIELLES 
Bureau.429-7581 
Domicile:469 -1647 


Secrétaire-Trésorier 
René Blais 


Bureau:429-7581 
Domicile: 466-9572 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 


VENEZ NOUS VOIR! 


Puñliaites 


comprenait que 
devons former 
Albertains bien instruits et 
bien éduqués pour en faire 
les premiers citoyens du 
Canada! 

Et puisque nous parlons 
enfants, pourquoi ne pas 
terminer en vous faisant 
partager un texte que m'a 
remis une jeune anglophone 
dans sa deuxième année 
d'université; je crois que 
vous y trouverez Un goût de 
vérité, amer peut-être mais 
juste, qui vous fera 
réfitéchir... pendant 
quelques minutes! 

‘‘Ma/mû on 
enfant, ‘ 

Je ne t'ai jamais. vue), 


premier 


Marcel DOUCET 
gérant 


INVITATIONS 
‘ MATERIEL PUBLICITAIRE 


rejoindre: ED ST—HILAIRE 
10010 - 109 rue (street) 


EDMONTON, TEL: 424-8267 


FONCTION: 


EXIGENCES: 


ENTREE EN 
FONCTION: 


SALAIRE: 


nous 
des. 


_ de son travail 


spécialisé (e) 


quelques années; - 
minoritaire et de préférence 
franco-colombien: - 
l'anglais. 


mais je sais bien que tu es s là ; 


et que le jour viendra où je 
devrai décider de notre 
avenir. Bien que j'espère 
que tu seras Un jour dans 
mes bras, j'ai peur de te 
faire entrer dans ce monde. 

Chéri(e), je dois être 
honnête avec toi. Depuis 
que j'ai appris que je suis 
enceinte, j'ai été très 
inquiète et je me demande 
ce qui nous arrivera, mon 
enfant. Je suis jeune et pas 
mariée et le monde de nos 
jours n'accepte pas 
facilement les filles comme 
moi ou les enfants 
illégitimes comme tu le 


seras. Cette société qu'on 
appelle démocratique et. 


libre 


Parents, ne 


nous frappera 
d'ostracisme. De temps en 


temps, personne ne nous 
acceptera. 
Mes parents, tes grands 


savent rien 
encore et j'ai peur de le leur 
dire. Ils sont un peu 
démodés et je m'inquiète 
qu'ils m'exilent car ça jene 
le veux pas. J'aime bien 
mes parents et. je ‘n'ai 
aucune envie de leur causer 
des ennuis; mais nos voisins 
aiment le commérage et ta 
naissance sera Un grand 
scandale. Tout le monde s'y 
intéressera et tout fera 
l'objet de cancans. 

Non, ni ta vie ni la 
mienne ne seront faciles et 
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limprimerie 
La Survivance 
printing 
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‘si vous avez besoin... 


ENTETE DE LETTRE 
CARTES D'AFFAIRES 


FAIRE-PART 
FACTURES 


BONS DE COMMANDE 


Alta. 


La Fédération des Franco-Colombiens 


est à la recherche d’un agent 
de développement en éducation 


Sous la responsabilité du Directeur Général, aura 
pour tâches de réaliser ie Plan d'action en 
éducation de la F.F.C.'en collaboration étroite 
avec le Comité provincial de l'éducation, 
comités de parents et les Coordonnateurs- 
animateurs régionaux; 


Devra d'abord établir un cheminement critique 
le Comité d'éducation 
provincial afin de réaliser les objectifs du Plan 
d'action dans les trois prochaines années. 


avec 


- De préférence un(e) diplômé(e) universitaire 
en éducation ou l'équivalent; - 
Expérience dans le domaine de l’enseignement 
et/ou en administration scolaire d'au moins 
Connaissance du milieu 


A déterminer. 


. Selon l'expérience et les qualifications. 


Toute 
confidentiellement. 


candidature 


° Faites parvenir votre curriculum vitae à l'adresse 
” suivante: 


Monsieur : \ 
Fédération des Franco-Colombiens 3170 Willow 


Vancouver, C.B. V5Z 3P5 


Jean Riou, 


Maîïtrise du français et de 


sera 


Directeur 


LE, 
CEECE TELE ECC LCL CL CELLES 


les 


le milieu 


traitée 


Général, 
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TEST 19 
# , : 
souvent je pense qu'il Pioneer Automotive Ltd. 
‘vaudrait mieux pour tout 86490 125 Ave. 
1. These letters have been answered . ce qui nous concerne que Tél. 479-5566 479-3040 
2. They have remained at home the whole day Tentes PES ons a ÉTOEENNUEEEQNENIQETEEI CENT EEE ET EEITEEETEEN CETTE 


une des solutions mais elle 


est peut-être pire que ta 5) MAP 
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de l'Alberta 


Etre membre de l'ACFA c’est une nécessité pour 
tout franco- albertain déterminé à le rester 


La Commission culturelle de l’ACFA désire remercier tous 
ceux et celles qui ont participé à Rond- Point LU 


Un gros merci 


- au comité organisateur 

- à l’équipe d'accueil, les hôtesses et l’équipe à l'inscription 

- aux organismes qui participaient avec leur kiosque 

- à nos artistes et à l’équipe technique 

- aux maîtres des cérémonies 

- à toutes les personnes qui d’une façon ou d’une autre, ont collaboré à la 
célébration eucharistique 

à tous les invités spécialement ceux qui sont venus de loin 


- au bon service de l'hôtel Macdonald 
aux media ( télévision, radio et journaux ) 


Un rappel: 


Nous attendons encore vos feuilles d'évaluation 
de Rond-Point. 


Faites-nous les parvenir à l'adresse suivante: 
pièce 203, 10008 109e rue 
Edmonton, Alberta 
T5J 1M5 


Joyeux anniversaire de naissance aux membres suivanis: 


MARDI, LE 13 MARS ‘ , SAMEDI, LE 17 MARS 
Denis BL AIS, Coaldale - Louis P. TELLIER. El ‘ie Dee Paul ARSENEAULT, High Level 
Mine Thérèse DECHENE, Edmonton r ZLygmun e r Mile Simone BLAIS, Grande Prairie 
Ted GROLE AU, Edmonton Mile Lise VEILLETTE, Edmonton Claude CHABOT, Marie Reine 
Mme Imelda LECLAR, Éumonion | Francis DALLAIRE, S1.Paul 
Mme Emelde OUELLET, Tangente - Mme Léona DUBRULE, MeLennan 
Grégoire OÙ ELLET, Tangente VENDRENE LE 16 MARS Paul FORTIN, Stfsidore 
| Rémi AUBE, Sylvan Lake Mme Thérèse HOULE, Lethbridge 

MERCREDI , LE 14 MARS Léo CHALIFOUX. Edmonton Réal LAMBERT, Murie Reine © 
Frank BELISLE, Edmonton Roméo CHAMPAGNE, St-Paul Mme Georgette LANCLOIS, Tangente 
Fernand BISSON, Edmont , R.P. Eugène LEBL ANC o.m.i. Falher Marcel LEMAY. Plumondon 
Mme Fernande BISSON- " AMI BELL, Edmonton Mlle Judith MELNYRK, Lethhridge Mme Thérèse L'HEUREUX, Edmonton 
Mme Liette BUGE.AUD, Bonny ville Mme Lynn MIDDLE TON. Edmonton Mme Carmen PORTEOUS, Lethbridge 
Ve Florence CLUSIAULT, see. Edmonton . Julien POULIN. Edmonton Mme Thérèse RECGIMBAL D. St-Atber 
Mme Imelda GAGNON, Medici ine Hat Mme Marie RICH RD. Calgary Mme Louise SECUIN, Edmonton 
Mme Louise. GALL ANT, Edmonton Mme Syleie VAN L'AINDEGTIEM Si-Poul Edouard TERCIER, Bonny ‘uille 
Éres st GE M pero, pme Léde THÉRRIEN, Edmonton 

ugène algar, | rice VALLEE, lle 
Mme Eugénie MAYNARD. Entuistle - DIMANCHE, LE 18 MARS ne PEROU 
Gérard MERCIER, Falher , LUNDI, LE 19 MARS 
Wme Gisèle METIIER, Edmonton Ray mond e IL be HT. Ottawa Camille BOU He IN NE, St-Paul 
Mme Patricia HORIN, HeLennan Rémi GEO UE R, eLernan Cérard CHOUINARD. Peace River 
Raoul TREMBL 3. Father l He Nirole JO va Éimenton. Mme Cécile DEMERS, Edmonton 
LE IS MAR RP. Chrisan KNAPEN. 0. Hieh Prairie DT 
JEUDL. LE 15 MARS Mlle lélliane LEFEBLRE, St. Paul Mme Cladys PLAMONDON, Edmonton 


Rolland AU DETTE, St-Paul Edouard NOËL, St-Pauil Adorius RICTER, StPaul 


| Membership et information 429-7611 10008 109 rue Edmonton ALBERTA ToJ 1M5 


Nous avons longtemps utilisé du pétrole à bon marché | 


et du gaz naturel en grandes quantités. Or le pétrole im- 
porté coûte de plus en plus cher. Il faudra compter de 


moins en moins sur nos sources de pétrole et de gaz relati-’ 


vement faciles à exploiter, et de plus en plus sur un pé- 
trole dispendieux tiré des sables bitumineux de l'Alberta 
et sur du gaz coûteux provenant des champs gazifères du 
Grand-Nord. On .peut même entrevoir le moment où 
pétrole et gaz naturel auront cédé la place à d’autres 
formes d'énergie: charbon, électricité d’origine nuclé- 
aire, énergie solaire, éolienne, marémotrice, ou produite 
à partir du bois ou d'autres matières végétales ou 
animales. ‘ . 


La stratégie énergétique nationale 


Le ministère de l'Énergie, des Mines et des 
Ressources, qui étudie constamment l'évolution de la 
situation et ses répercussions sur les perspectives 
énergétiques du Canada, a publié en avril 1976 ie docu- 
ment Une stratégie de l’énergie pour le Canada qui expose 
la stratégie énergétique nationale que le gouvernement 
fédéral a adoptée. 


L'objectif général s’énonce ainsi: Etant donné qu’il 
faut que les Canadiens puissent s'adapter et adopter de 
nouvelles mesures d'économies d'énergie; étant donné le 
temps qu'il faut pour explorer et mettre en valeur nos 
ressources énergétiques et pour mettre en place les ré- 
seaux de transport et de distribution de l'énergie; étant 
donné les capitaux énormes qui devront être engagés; 
étant donné enfin qu'il nous faut concentrer notre activité 
sur un laps de temps court certes, mais suffisant pour 
réussir, le gouvernement du Canada a acquis la convic- 
tion que notre objectif doit être l'autonomie énergétique 
d'ici 10 ans. 


- Pour atteindre cet objectif général, le gouvernement 
a adopté certains objectifs particuliers, par exemple: 
réduire notre dépendance nette à l'égard du pétrole im- 
porté au tiers du total de nos besoins en pétrole en 1985: et 
maintenir notre autonomie pour ce qui concerne le gaz 
naturel jusqu’à ce que les ressources du Nord puissent 
être acheminées vers les rnarchés dans des conditions ac- 
ceptables. 


Pour y parvenir, le gouvernement propose d'exercer 
son effort suivant neuf lignes directrices convergentes: 
Fixation appropriée des prix de l’énergie: Economies 
d'énergie; Accroissement de l'exploration et de la mise en 
valeur; Augmentation du volume d'informations concer- 
nant les ressources; Substitution des sources d’énergie; 
Nouveaux réseaux de livraison; Mesures à prendre en cas 
de pénuries; Augmentation de la recherche et du dévelop- 
pement; Accroissement de la participation des Cana- 
diens.. 


Pour que l’on saisisse le sens, l’évolution et les consé- 
quences d’une telle politique d'autonomie énergétique, le 
ministère de l'Énergie, des Mines et des Ressources ré- 
pond aux questions concernant le pétrole et le gaz naturel, 
la conservation, l'électricité, l'énergie nucléaire, le char- 
bon et l’énérgie renouvelable. 


Le pétrole et le gaz naturel 
Où en sont nos importations de pétrole? | 


Grâce à l’utilisation plus importante du pétrole de 
l'Ouest sur le marché de l'Est du pays, nos importations 
n'ont pas encore monté en flèche, mais à l’avenir nous 
devrons probablement acheter de plus en plus de pétrole à 
l'étranger pour faire face à la demande croissante. 


Or l'objectif du gouvernement fédéral est de mainte- 
nir les importations de pétrole, en 1985, à un tiers de nos 
besoins ou à 800 000 barils par jour, selon ce qui sera le 
moindre. Pour ce faire, il a rnis sur pied des programmes 
intensifs d'exploration et de mise en valeur, tout en créant 
un programme élaboré d'économies d'énergie. 


L’honorable Alastair W. Gillespie, ministre d’Énergie, 
Mines et Ressources Canada. (Photo John Evans, Ottawa) 


Pourquoi contrôler ainsi la quantité de pétrole importé? 


La situation de l'industrie internationale du pétrole a 
incroyablement changé au cours des années 70: les pays 
étrangers producteurs de pétrole collaborent comme 
jamais auparavant pour s'assurer que les prix demeurent 
élevés; plusieurs d’entre eux pourront réduire de nouveau 
leur production, dans un but politique, et mettre un em- 


*bargo contre certains pays consommateurs; et si les be- 


soins en pétrole importé des principaux pays industri- 
alisés continuent d'augmenter, la demande totale au 
cours des années 80 risque de dépasser les quantités que 
ces pays producteurs voudront mettre en marché. 


Nous avons déjà subi d'énormes augmentations de 


prix: chaque baril de pétrole brut que nous avons importé 
en 1978 coûtait près de 6 fois plus qu’en 1972. Nous sommes : 


plus que jamais à la merci des producteurs étrangers, car 
nous ne possédons pas de réserves suffisantes pour puiser 
à volonté les quantités qui nous permettraient d’éliminer 
toute importation de pétrole chèrement payée. Nos expor- 
tations de pétrole canadien ont diminué de beaucoup, et 
donc nous en retirons moins de revenus que par le passé: 
par exemple, nos paiements d'importation en 1977 ont 
dépassé de près de $1,1 millard les gains provenant de nos 
exportations. 


, 


‘Comment maintenir le prix du pétrole 
importé en deçà du niveau mondial? 


Le pétrole importé au Canada est acheté au prix mon- 
dial, mais le gouvernement fédéral absorbe une partie de 
ce coût en percevant une taxe sur les exportations de 
pétrole canadien. De 1974 à 1977, les consommateurs de 
pétrole importé en Colombie-Britannique, dans l'Est de 
l'Ontario, au Québec et dans les provinces de l'Atlantique 
ont reçu une somme de $4,7 milliards en paiements de 
compensation. Les bénéfices pour chaque province, 
évalués en fonction de la quantité de pétrole consommé de 
1974 à 1977, sont calculés comme il suit: 


_ Énergie, Mines et Ressources Canada 
répond aux questions concernant l’énergie 


\ 


Consommation Par 

.(En millions personne 

de dollars) (dollars) 
Terre-Neuve . 337 . 611 
Nouvelle-Ecosse 692 840 
Ile-du-Prince-Edouard 785 717 
. Nouveau-Brunswick 563 | 830 
Québec \ 2635 425 
Ontario{Est) 372 "46 
. Manitoba 7 4 5 
Colombie-Britannique 25 10 
Territoires du N.-O. - 2 : 38 


Comment se comparent les prix de 
l'essence au Canada et ailleur: ? 


Les prix de détail varient légèrement au Canada, 


* d’une ville à l’autre, souvent parce que la société d'ap- 


provisionnement en pétrole appuie le prix demandé à la 
station-service, face à une concurrence locale. Le prix 
moyen d’un gallon canadien d'essence régulière à Ottawa 
à la mi-1978 était de 94,64; de ce montant, environ 344 vont 
à la taxe. Les prix moyens pour la même quantité et au 
même moment dans quelques autres pays apparaissent 
ci-après, le montant de la taxe sur chaque gallon étant in- 
diqué entre parenthèses: Grande-Bretagne, $1,63 (814); 
Etats-Unis, 86e(176); Allémagne de l'Ouest, $2.23 (51.08): 
Suède, $2.11 ($1.22); Italie, $2.87 ($2.07). 


Pourquoi a-t-on augmenté le prix 
de notre pétrole et gaz naturel? 


Les études du gouvernement révèlent que conserver 


“les prix du pétrole et du gaz naturel à un bas niveau aurait 


eu comme effet, en 1985, d’avoir élargi le fossé entre nos : 
besoins totaux d'énergie et la production éventuelle de nos 
sources de pétrole, de nos centrales hydro-électriques et 
d’autres formes d'énergie. Er important une bonne partie 
de notre pétrole, une grande quantité en aurait été vendue 
sur-le marché canadien à un prix très inférieur au prix 
d'achat, et le gouvernement ferait face à un problème de 
taille én essayant de combler le déficit. De plus, d’im- 
portantes sources d'énergie n’auraient pas été mises en 
valeur, et l’industrie devrait s'adapter très rapidement au 
prix international, plutôt que de s’y habituer graduellé- 
ment, comme le permet notre politique nationale actuelle. 


Comment s’assurer que les recettes plus élevées 
sont effectivement utlilisées pour la prospection? 


Etant donné que les consommateurs paient de plus en 
plus cher pour le pétrole et le gaz naturel, il est essentiel . 
que l’industrie canadienne et les gouvernements provin- | 


. ciaux et fédéral coopèrent pour assurer un financement 


adéquat de la prospection. 


En 1975, le gouvernement fédéral s’est dit prêt à ac- 
cepter Ja réduction de sa part des recettes provenant du 
pétrole et du gaz naturel, pour en accorder une part plus 


importante à l’industrie, à condition qu’elle dépense ce |. 


supplément pour la prospection. 


La souplesse des impôts et redevances revêt une im- 
portance particulière lorsqu'il s’agit de déterminer à qui 
reviendra telle portion d’un dollar supplémentaire au mo- 
ment de la hausse des prix. Si le producteur n'utilise pas 
sa part des nouvelles recettes pour la prospection, le 
gouvernement fédéral revendique 27 p.c. du bénéfice sur 
un dollar, l'industrie reçoit environ 25 p.c., et le reste est 
destiné à la province; si le producteur investit 5g par 
dollar dans la prospection, les impôts fédéraux revendi- 
queront seulement 3 p.c., et la part de la province sera 
également réduite. 


Quelle est l’envergure réelle 
de nos travaux d'exploration? 


En 1976, on estimait qu’il faudrait consacrer annuelle- 
ment plus de $2 milliards à l'exploration convenable et à 
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l'effort de mise en valeur, pendänt les cinq prochaines : 


années; et que, dans l’Arctique et les autres régions pion- 
nières, les travaux de mise en exploitation entraîneraient 
des prix de marché assez élevés pour rendre viables des 
systèmes de livraison très onéreux, depuis des régions 
très éloignées. Le gouvernement fédéral veut augmenter 
d’une façon importante l'exploration dans l'Arctique et 
les régions pionnières par des investissements directs, 
par l'entremise d’agences financées par lui et par des con- 
cessions fiscales d'investisseurs privés. SN 


D'où proviendront nos approvi- 


sionnements futurs en pétrole? 


En Alberta et aux environs de Liloydminster en 
Saskatchewan, les inconvénients de l’exploitation-’ont 
reléguée dans un rôle mineur dans le passé, mais la-pro- 
duction pourrait devenir plus importante dans de 
nouvelles conditions. 


Les gisements de sables bitumineux de-Cold Lake, de 
l’Athabasca et ailleurs en Alberta contiennent tous de très 
imposantes quantités de pétrole. Les difficultés qui ont 
empêché ces sables de devenir une importante source de 
pétrole n’ont pas encore été surmontées. La production 
augmentera, mais nous serons déjà probablement en 1985 
lorsqu’elle pourra compter pour une large part des be- 
soins pétroliers du Canada. 


Des travaux d'exploration sont en cours dans le delta 
du Mackenzie et dans la mer de Beaufort, das le bassin 
de Sverdrup, dans les îles du nord de l'Arctique et au large 
des côtes du Labrador. L’exploration et l'exploitation 
dans ces régions prendront du temps, présenteront des 
difficultés et coûteront cher. Le pétrole des régions pion- 


nières ne sera donc pas disponible en grandes quantités . 


avant la fin des années 1990. 


En 199, grâce à un effort suffisant, nous pourrions 
tirer jusqu’à un million de barils de pétrole quotidienne- 
ment de nos sables bitumineux et des ressources de 


pétrole lourd, soit plus de la moitié de la production cana-. 


dienne totale. 


Que signifie ‘‘pétrole lourd°’? 


Le pétrole brut léger coule facilement et peut souvent 
s’extraire sans difficultés. Les pétroles lourds ne coulent 
pas facilement, à cause de leur épaisseur, et s'extraient 
plus difficilement: à cause de ces caractéristiques, le 
pétrole du type de Lloydminster comporte de grands désa- 
vantages par rapport au pétrole brut léger de l'Alberta. 
Dans le passé, seule une petite partie du pétrole du gise- 

ment de Lloydminster a été extraite” toujours à l’aide de 
techniques spéciales de récupération. 


Le pétrole, plus lourd encore, de la région de Cold 
Lake n’a presque pas encore été soutiré à cause de la dif- 
ficulté d’extraction. Il possède un peu la consistance de la 
mélasse contenue dans du grès. Toute exploitation 


nécessite l'amélioration de sa fluidité sous terre. Des 


méthodes ont été mises à l'essai, mais elles demeurent 
onéreuses. 


On a donné le nom de ‘‘bitume”’ au pétrole trouvé 
dans l’Athabasca et dans les sables connexes, plutôt que 
de ‘‘pétrole lourd”, parce qu ’l s’agit d’un. solide 
semblable à l'asphalte à température normale, Une par- 
tie du gisement se trouve près de la surface, mais il 
faudrait en extraire la plus grande partie du sous-sol et les 
problèmes seraient de même nature que pour le pétrole de 
Cold Lake, mais encore plus complexes. Il est encore im- 
possible de dire si les dépôts souterrains deviendront ac- 
cessibles grâce à l’application de méthodes connues d’ex- 
traction, comme celles qui sont utilisables à Cold Lake et 
dans la région de Lloydminster. 


Quelle est l'importance des gisements 
de pétrole lourd et de sables bitumineux? 


Le gisement de Lloydminster représente une source 
connue où d’ici 10 ans la production peut augmenter. En 
ce moment, on pourrait tirer entre 1,5 milliard et 4,5 
milliards de barils de pétrole de bonne qualité, et le sous- 
sol en contient peut-être-encore plus de 18 milliards. 


Les sables de Cold Lake contiennent une très grande 
quantité de pétrole lourd qu’on peut liquéfier relativement 
plus facilement que celui de l’Athabäsca. On pourra un 
jour récupérer presque 30 milliards de barils de pétrole 
brut léger des sables de cette région, lesquels peuvent 
contenir jusqu’à 165 milliards de barils sous forme de 
bitume brut. 


Les gisements de bitume de l’Athabasca sont suffi- 
samment près de la surface, à certains endroits, pour er 
permettre l’exploitation à ciel ouvert: on utilise cette 
technique actuellement. En principe, on pourra obtenir 
près de 27 milliards de barils de pétrole brut synthétique 


par l'exploitation des mines. En tout, dans les sables de 


l’Athabasca se trouvent, estime-t-on, 800 milliards de 
barils de bitume ou près de deux fois la quantité de pétrole 
du Moyen-Orient. On pourra un jour obtenir entre-70 et 170 


milliards de barils de pétrole brut synthétique. Mais aussi | 


longtemps que les méthodes d'extraction expérimentale 
ne seront pas plus répandues, la majeure partie du poten- 
tiel de l’Athabasca demeurera peut-être inexploitée jus- 
qu'aux années 9. 


Quelle sera en 1985 la situation 
de notre industrie pétrolière? 


Une politique qui ne s’efforcerait pas d'augmenter 
nos approvisionnements" en pétrole et de les conserver 
pourrait signifier qu’en 1985 nous dépendrions des im- 
portations de pétrole pour répondre à 40 p.c. ou plus de la 
demande. intérieure. Si nous importions alors 950 600 


” barils par jour, notre dépendance du pétrole brut étranger 


serait 4 fois plus élevée que ce qu’elle était à la fin de 1976. 


‘De plus, nos exportations de pétrole ne pourraient 


équilibrer nos importations. C'est donc dire que d’im- 
portantes sommes d’argent passeraient entre les mains 


_des produèteurs étrangers. 


Grâce à une variété de programmes spéciaux, le 
gouvernement fédéral tente de réduire cette dépendänce 
à un tiers de nos besoins ou à 800 000 barils par jour, selon 
ce qui sera le müindre. 


Quelle étäit la situation du gaz naturel en 1976? 


La réserve canadienne de gaz naturel s'élevait, à la 
fin de 1976, à 61,4 billions de pieds cubes. Les exportations 
et les besoins internes comptaient alors pour 2,5 billions 
de pieds cubes; il en était de même en 1977 et en 1978. Cna 
ajouté à la réserve une quantité de gaz de l'Ouest cana- 
dien plus que suffisante pour compenser la quantité 
retirée. 


La réserve ne comprend que le gaz dont on peut dis-. 


poser, et donc ne comprend pas le gaz dont on connaît l’ex- 
istence dans le delta du Mackenzie et les îles de l’Arcti- 


.que. On a découvert environ 20 billions de pieds cubes de 


gaz dans les régions pionnières. 


On croit qu’entre 50 et 75 p.c. de tout le gaz de l'Ouest 
du pays a déjà été découvert, bien qu’on en trouve une 
quantité égale à celle dont on a besoin chaque année. On 
comprend donc l'importance économique de nouvelles 
sources dans les régions pionnières. 


Quelle sera la situation de l’industrie du gaz en 1985? . 


Il semble que d’ici 1985 les approvisionnements de gaz 
facilement livrables en provenance de l'Ouest du pays 
soient suffisants pour répondre en entier aux besoins du 
Canada et pour faire face aux contrats d'exploitation déjà 
conclus avec les Etats-Unis. Pendant les 10 années 


suivantes, les prix plus élevés perçus pour le gaz en- 


courageront les apports aux réserves de l'Ouest et de 
nouvelles découvertes dans les régions pionnières. 


Le gouvernement du Canada a prévu que, malgré les 
prix plus élevés, les Canadiens pourraient avoir besoin de 
2,3 billions de pieds cubes de gaz naturel par année au 
milieu des années 80 et en utiliseraient une fois et demie la 
quantité de 1976. De plus, on a spécifié dans les contrats 
actuels que les exportations consisteraient à près d'un 
billion de pieds cubes jusqu’à la fin des années 1980. 


Les besoins totaux, en 1985, pourraient montrer un 


surplus de gaz si les champs de l’Arctique étaient reliés 
aux marchés. Le gaz naturel du delta du Mackenzie pour- 
rait être envoyé par un gazoduc auxiliaire jusqu’au 
gazoduc.principal qui sera construit le long de la route de 
l'Alaska. L'autorisation de construire le gazoduc prin- 
cipal a été accordée par les gouvernements canadien et 
américain en 1977. 


La conservation de l'énergie 


Où pouvons-nous réaliser les plus | 
importantes économies d’énergie? 


_ Grâce aux méthodes de conservation, il est possible 
de réduire le taux de croissance de lutilisation de 
l’énergie dans les principaux secteurs dont le pourcentage 
de consommation globale est le suivant: Automobiles, 15 
p.c.;. Immeubles résidentiels, commerciaux et in- 
dustriels, 30 p.c.; Appareils ménagers, à l’exclusiôn des 
appareils’ de chauffage, 8 p.c.; Industrie, 30 p.c.; 
Gouvernement fédéral, 2 p.c.; Autres secteurs, y compris 
les transports publics, 15 p.c. 


La froidure du climat canadien nous oblige à utiliser 
30 p.c. de notre énergie pour chauffer les bâtiments. Des 
motifs d'ordre économique justifient les efforts entrepris 
pour conserver la chaleur dans les immeubles résidentiels 
et commerciaux, en améliorant ceux déjà co construits eten 
concevant mieux les nouveaux. ! 


Les automobiles sont aussi une cible de choix pour les 
économies d'énergie, parce qu’elles consomment énviron 
15 p.c. de la totalité de notre budget énergétique; de fortes 
économies de combustible sont possibles dans ce do- 
maine. - 


* L'industrie est l’un des principaux consommateurs 


_d'énergie. Si ce secteur profitait des conseils du gouverne- 


ment et réalisait des programmes d'économies de l’éner- } 
gie, il pourrait jouer un rôle majeur dans la diminution de 
notre demande d'énergie. -— : 

De quelle façon pouvons-nous réduire 

les factures de chauffage domiciliaire? 


Dans le cadre de son programme d’information publi- 
que qui vise à accroître des attitudes d'économies chez les 
Canadiens, le ministère de l'Énergie, des Mines et des 
Ressourcés a préparé les publications 100 façons 
d’économiser chez soi énergie et dollars, Emprisonnons la 
chaleur et Payez moins, chauffez mieux qui montrent 
comment on peut apporter soi-même des améliorations à 
son foyer et économiser: refaire l'isolation, assurer 
l'étanchéité, calfeutrer et prendre d’autres mesures 
semblables peuvent diminuer la perte de chaleur de près 
de 49 p.c., ce qui rapporte en moyenne $880 en 5 ans en 
économies de chauffage; des mesures simples comme 
baisser le thermostat la nuit (à 18° C ou 65° F) ou lorsque 
la famille est partie, ou fermer les rideaux la nuit peuvent 
aider. (On peut se procurer gratuitement les publications 


du Ministère en écrivant au: Bureau des économies 


d'énergie et des énergies renouvelables, 580, rue Booth, 
Ottawa (Ontario) K1A 0E4.) 


Etant donné que l'isolation est un sujet particulier de 
préoccupation, le gouvernement fédéral et des gou- 
vernements provinciaux ont aboli les taxes de vente sur 
les matériaux d'isolation pour encourager les pro- 
priétaires à. refaire l'isolation de leur maïson. Le 
gouvernement fédéral a mis sur pied à l’Ile-du-Prince- 
Edouard et à Terre-Neuve un programme informatisé de 
vérification intitulé Ener$age par lequel ies ménages peu- 
vent obtenir un imprimé d’ordinateur énonçant leurs be- 
soins, les coûts -initiaux et les économies possibles 
réalisables grâce à l'isolation, le remplir et l'envoyer au 
Bureau des économies d'énergie et des énergies renou- 
velables. 

(suite à la page suivante) 


Refaire l'isolation de sa maison peut diminuer la perte de 
chaleur domiciliaire et rapporter en économies d'énergie. 
Le gouvernement fédéral et des Bouvernements provin- 
ciaux ont aboli les taxes de venté sur les matériaux 
d'isolation pour encourager les propriétaires à refaire 
l'isolation de leur maison. 


.…… Cestextes sont fournis par le Secrétariat d'État 


= . 
(suite de la page précédente) 


À Comment s’y prend-on pour diminuer 
la consommation d'essence des voitures? 


En 1975, les voitures canadiennes avaient un rende- 


ment moyen de 17,5 milles au gallon‘ Au terme des 
nouvelles normes de millage du gouvernement fédéral, 


{les nouvelles voitures vendues devront avoir un rende- : 


ment moyen de 24 milles au gallon en 1980 et un rende- 
ment minimum de. 33 milles au gallon en 1985. Ces 
mesures aboutiront, en 1985, à un niveau de consomma- 
tion total d’essence inférieur à celui de 1975, même si le 
nombre des voitures augmente de 3 p.c: par anniée. 


. Le programme relatif à la taxe d’accise du gouverne- 
[ ment a établi une taxe supplémenis:e de 104 le gallon sur 
l'essence pour automobiles et une au: taxe sur les 


climatiseurs installés dans les voitures, etil 2 nronoséune 


” [taxe de vente proportionnelle au poids du véhicule. 


Comment l’acheteur d'automobile 
favorise les économies d'énergie? 


L'automobile consomme environ 15 p.c. dé la totalité 
de notre budget énergétique et 25 p.c. de notre pétrole. Le 
consommateur peut aider à diminuer sa facture d'énergie 
‘À en achètant une petite voiture et en évitant les accessoires 

comme le climatiseur.  . . . - . 


Des étiquettes indiquant le millage promis sont col- 


lées sur toutes lés nouvelles voitures, et la liste du rende- . 


ment moyen en milles au gallon des nouveaux modèles, 
disponible à Transports Canada, aidera le consommateur 
à choisir une voiture à haut rendement énergétique 
adaptée à ses besoins. 


Chacun peut économiser de maintes façons sur l’entretien 
: et le fonctionnernent de son automobile. Mais le conseil 
suivant demeure la mesure sage par excellence: mar- 
cher, pédaler ou prendre l’autobus, lorsque c’est possible. 


Comment économiser sur l'entretien 
et le fonctionnement de l'automobile? 


Ne remplissez pas à ras bord le réservoir de votre 
voiture, ce qui évite un débordement; freinez lentement, 
et repartez et conduisez sans heurts à vitesse constante 
afin que le moteur travaille avec une efficacité maxi- 
male; évitez de longs préchauffements et les temps 
morts; choisissez le carburant et l'huile appropriés; 
utilisez la plus haute vitesse qui convient à la situation et 
ne dépassez pas les limites de vitesse affichées. 


Faites faire régulièrement une mise au point de votre 
moteur. Les bougies qui ne s’allument pas une fois sur dix 
entraînent une augmentation de 8 p.c. de la consommation 


de carburant; un bon filtre à air est important pour 


l’utilisation efficace de l'essence. N'oubliez pas l'im- 
portance des divers volets de réchauffeurs et le rende- 
ment de l’étrangleur. La pression appropriée des pneus et 
un bon réglage de l'alignement des roues empêchent une 
trop grande pression sur votre moteur. 


Utilisez en commun votre automobile en prenant à 
votre bord quelques passagers; lorsque c’est possible, 
marchez, pédalez ou prenez l’autobus. Combinez de petits: 
trajets en un seul grand trajet pour permettre à votre 
moteur de se réchauffer pendant l’hiver. 


Un chauffe bloc-moteur, doté d’une minuterie pour 
qu'il ne fonctionne que deux ou trois heures avant 
l'allumage, permet à votre moteur de se réchauffer plus 
rapidement. Les moteurs froids utilisent 30 p.c. plus de 
carburant que les moteurs réchauffés. 


. Que fait le gouvernement fédéral 
-_ pour consommer moins d'énergie? 


Le gouvernement fédéral a mis sur pied, au prir- 
temps de 1976, le programme Economisoris 10 destiné à 


- réduire sa consommation d'énergie de 10 p.c. au cours 


d’une période d’un an, avec l'intention de rester à ce 
niveau pendant les dix années suivantes. Au cours de la 
seule première année d'application du programme, la 


diminution dela consommation d'énergie a représenté 


des économies de $25 millions pour le contribuable cana- 


-dien. : 


Que fait l'industrie? à 


NH Le gouvernement encourage l’industrie et la petite en- 


treprise à'utilisér plus efficacement l'énergie. On peut se . 
: : procurer gratuitement auprès du Bureau des économies 


d'énergie et des énergies renouvelables la brochure in- 


- titulée Les premiers pas vers lés économies d’énergie 
. dans l’indüstrie, | 


Les dispositions permettant des’déductions rapides 
ont été élargies de façon à inclure certains équipements 


‘produisant de l’électricité et (ou) dela väpèur qu'utilisent: 
. les manufactures; la taxe de vente fédérale a été abolie 
pour quelques appareils permettant la récupération de la 
- chaleur, le contrôle de systèmes de chauffage et l’utilisa- 


tion de l’énergie solaire. oo 


Le gouvernement a aussi commandité la formation de . 


groupes de bénévoles qui travaillent dans le domaine des 
économies d'énergie. Couvrant les 14 principaux secteurs 


‘ industriels et rendant compte de près de 85 p.c. de 


l'énergie consommée, ils ont établi des objectifs à attein- 


_ ‘dre en 1980 quant aux réductions de la consommation de. . 


l'énergie par unité de production: Mächinerie, 15 p.c.; E- 
quipement agricole, 15 p.c.; Pâtes et papiers, 12p.c.; Tex- 
tiles, 11 p.c.; Produits alimentaires, 15 p.c.; Transports, 
15 p.c.: Métaux ferreux, 3 p.c.; Métaux non ferreux, 6 
p.c.; Minéraux d'utilisation industrielle, 10 p.c.; Produits 
chimiques, 17 p.c.; Matériel électronique et électrique, 15 
p.c.; Raffinage, 18 p.c.; Plastiques et Produits forestiers 
(objectif non établi). - 


L’électricité 


Quelle quantité d'électricité les Canadiens utilisent-ils? 


Les Canadiens ont augmenté annvellement leur con- 
sommation d'électricité de 6,1 p.c. en moyenne de 1960 à 
1975, de 7,1 p.c. de 1975 à 1976, et de 5,4 p.c. de 1976 à 1977. 
Chez les consommateurs, le secteur industriel vient en 
tête avec 42 p.c., suivi du secteur "ommercial avec 31 p.c. 
et du secteur résidentiel et z 7r'ec'e avec 27 p.c. Les 


établissement industriels ont tou..." : produit 11,6 p.c. de 


l'électricité qu'ils ont consommée. . 
Quel est le prix de l'électricité? 


Le prix de l'électricité est établi par les différents pro- 
ducteurs. En ce qui concerne les clients de la catégorie 
résidentielle, le prix est exprimé en cents le kilowatt- 
heure, soit l'énergie fournie par une puissance d’un 
kilowatt pendant une heure, cé qui équivaut à la quantité 


_ d'électricité qu’une ampoule de 100 watts consommerait 


en 10 heures ou une ampoule de 40 watts pendant 25 
heures. 


En 1976-1977, les sociétés qui vendent de l'électricité 


ont augmenté leurs prix de 10 à plus de 60 p.c., selon les : 


facteurs régionaux et la justesse des modifications tari- 
faires antérieures. Par exemple, en 1977, les clients de la 


* catégorie résidentielle de Montréal qui utilisaient 1000 


kilowatts-heures par mois ont payé $19,05; par contre, les 
clients de Charlottetown ont payé $53.91 par mois. La pro- 
duction d'électricité dans l'Île-du-Prince-Edouard est très 
coûteuse parce qu’elle est faite à partir de pétrole importé 
dont le prix est passablement élevé; au Québec, la produc- 
tion coûte beaucoup moins cher parce qu’on y utilise les 
ressources hydrauliques. ‘ 


Pourquoi augmenter encore le prix de l'électricité? 


Le prix qu'exigent les sociétés reflète, outre les coûts 


de production et de distribution, les montants additionnels . | 


prévus pour l'expansion des réseaux électriques. D'ici 
1990, des investissements énormes seront nécessaires 
pour satisfaire la demande d’approvisionnement en élec- 
tricité. Si cette demande s’accroissait de 7 p.c. par année, 
par exemple, on pourrait dépenser $130 milliards au cours 
des 15 prochaines années; même au taux inférieur de 5.5 
p.c. par année, on n’épargnerait que $40 milliards. 
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Par’ ailleurs, la plupart de nos installations actuelles | 
de production ont été construites à une époque où les coûts 
d’immobilisation et les taux d'intérêt étaient nettement 
inférieurs à ceux d'aujourd'hui. De nombreux emplace- 
ments hydro-électriques plus faciles d'accès, donc moins 


. coûteux, ont déjà été mis en valeur de sorte que seules 


demeurent les possibilités d'aménagement à coût élevé. 
Tous ces frais süpplémentaires doivent en définitive être 
payés par le consommateur, sous forme d'augmentation 


- deprix., +. = 


# 


* Comment connaître la quantité 


d'électricité que je consomme? 


Pour calculer la quantité de kilowatts que vous uti- 


” lisez chez vous durant 24 heures, lisez votre compteur à la 
. même heure pendant 2 jours consécutifs. Votre compteur 
‘ “a 4 cadrans: l'aiguille de 2 de ces cadrans tourne dans le 


sens des aiguilles d'une horloge, et celle des 2.autres à 
l'inverse. Lisez les cadrans de gauche à droite, inscrivez 
le dernier chiffre devant lequel est passée l'aiguille de 
chaque cadran et multipliez-le par 10. 


. - - En mesurant votre consommation d'électricité, vous 


pourrez déterminer si vos efforts d'économies de l’élec- 


*. tricité ont porté fruit et quelles sont les méthodes les plus 
. efficaces à employer. Les besoins moyens d’un domicile 


sont d'environ 33 kilowatts-heures par jour. 


Si votre domicile est chauffé à l'électricité ét si votre | 
chauffe-eau fonctionne également à l'électricité, sachez 
que la majeure partie de l’électricité utilisée sert à ces | 
deux systèmes. . Te : 


Comment peut-on encourager les économies d'électricité? 


Le moyen dürt dispose le fournisseur de limiter la 
consommation de l'électricité repose sur les méthodes 
d'établissement des prix. Une demande accrue d’élec- 


. tricité se traduit par une augmentation des approvision- 


nements nécessaires qui, à son tour, entraîne une hausse 
des prix. Des prix plus élevés encourageront le consom- 
mateur à limiter son utilisation d'électricité si, à ses yeux, 
les bénéfices qu'il entire ne justifient pas le coût.” 


* 


De son côté, le fournisseur peut, là où c’est possible, 
installer des compteurs individuels plutôt que com- 
munautaires. Ces derniers sont souvent installés dans des 
immeubles à appartements et seule la somme totale de 


- l'électricité consommée est enregistrée. Les locataires 


paient évidemment leur électricité dans le montant de 
leur loyer; toutefois, ils paient un montant fixe-et non pas 
selon leur consommation individuelle. 


* Dans le cas des maisons chauffées à l'électricité, une 
bonne isolation thermique peut faire économiser beau- 
coup. En choisissant ses appareils électroménagers avec 
soin, le consommateur peut déterminer lesquels lui sont 
absolument nécessaires et ceux qui lui feront économiser 
le maximum d'énergie. 


Une utilisation adéquate de tout appareil électrique, 
un éclairage approprié, une planification de la prépara- 
tion des repas, une diminution dé la température de l’eau 
chaude et son utilisation plus rationnelle sont autant de 
façons d'économiser l'électricité. 7 


Quelles sources d'énergie produisent notre électricité? 


Dans une centrale hydro-électrique, la force de l’eau 
fait tourner des turbines qui produisent de l'électricité. 
L'autre moyen d’actionner les turbines est l'utilisation de 
la vapeur produite par la combustion de charbon, de 
pétrole ou d'uranium, combustibles pouvant tous alimen- 
ter des centrales thermiques. . 


En 1960, 93 p.c. de notre électricité était d'origine 
hydraulique et seulement 7 p.c. provenait de centrales 
thermiques classiques. En 1977, 69,5 p.c. de notre élec- 
tricité provenait de centrales hydro-électriques, 22,7 p.c. 
de centrales thermiques classiques et 7,8 p.c. de centrales 
nucléaires. ‘ 


En 1990, il se pourrait que les centrales hydro- électri- 
ques ne contribuent que pour 53 p.c. de la production 
totale d'électricité au Canada; l'importance du charbon 
s'accroîtra vraisemblablement comme source d'énergie | 
thermique classique; on peut s'attendre également à une 
utilisation accrue de l'énergie nucléaire dans la produc- 
tion de l'électricité. : 
(suite la semaine prochaine) 


: Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Etat , 
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SUITE. RAPPORT. DE DR. MOTUT = 


ROND POINT'& 79" 


Un grand merci à tous nos employés qui. dépassent 
bénévolement en nombre d'heures les critères de teur 
tâche. Certains d'entre eux et d’entre elles, pour ne pas 


dire tous, sont en devoir presque 24 heures par jour. 


Un grand merci aussi à tous les groupes qui manifestent 
une vie française en Alberta et dont plusieurs membres 
sont des membres de i’A.C.F.A. Je songe aux Scouts, aux 
Richelieu, aux -Dames canadienne-françaises (et 
permettez-moi ici de féliciter d'une façon toute 
particulière Mme Gabrielle Baïllargeon qui a mis un 
programme d'éducation adulte sur pied cette année qui 
mérite notre admiration). Merci aux artistes, aux chorales 
aux groupes de danseurs et de jeunes qui nous offrent de si 
beaux spectacles et qui le font avec un esprit bénévole. 


Merci aux éducateurs qui oeuvrent souvent dans l'ombre 


et dont la tâche parfois ingrate, est à la base de notre 


avenir. Merci à vous tous qui vous  occupez de 
l enseignement du français de la pré- -maternelle à à la Faculté 
St-Jean et à l'Université. - - 


Je ne voudrais oùblier personne et la liste est longue. 
Merci aux jeunes de Francophonie-Jeunesse de l'Alberta de 
leur participation à nos activités. à leur président Patrick 
Fafard qui a toujours été présent aux réunions et qui a 


- contribué d'une façon positive à nos décisions. 


Merci à Radio-Canada et au poste C.B.X.F.T., à l’équipe 
du Franco, qui nous assurent un auditoire non seulement 
provincial mais national. Je les remercie surtout de 
participer avec nous et de nous apporter leur appui en 
maintes occasions, un appui qui pour beaucoup d'entre 


eux demande une compréhension de notre milieu et de nos 


problèmes et qui dépasse souvent les bornes de leur devoir 
officiel. Si parfois comme Président de l’A.C.F.A. je ne 
comprends pas toujours leurs horaires j'apprécie 
néanmoins leurs invitations! 


Je veux remercier aussi d'une façon toute particulière : 


nos évêques, et nos prêtres qui souvent dans des situations 
difficiles, continuent d'assurer à nos paroisses les offices et 
les rencontres paroïssiales. Je ne voudrais pas oublier nos 
religieuses qui par le passé ont oeuvré dans divers domaines 
de la société, en particulier en éducation, et qui 
aujourd'hui fondent des oeuvres de toutes sortes pour 
venir en aide aux déshérités, aux malades et aux femmes 
malheureuses. Je les remercie en votre nom du travail 
pastoral qu'elles font dans nos: paroisses francophones et 
de leur aide précieuse dans divers domaines de la culture. 


Un grand merci à vous tous, jeunes parents 
francophones, d'apprendre à vos enfants à parler français à 
Ja maison et d'insister pour qu'ils aillent aux maternelles et 
aux écoles bilingues et aux paroisses françaises. C'est par là 
que commence et que doit continuer la francophonie. 


Merci à vous, les gens d'affaires et les professionnels qui 
affichez hautement votre caractère francophone et qui 
veillez à l'expansion des nôtres. Vous êtes la preuve 
vivante que la francophonie peut prendre sa place dans ces 
domaines. Vous avez fait preuve de vision et d'initiative et 
de cela, tous nous vous en sommes reconnaissants. 


Pour être sûr de n’oublier personne, je vous dis à tous 
un merci personnel de l’aide que vous apportez, tant petite 
soit-elle, comme individus, à l'expansion culturelle 


linguistique, sociale, religieuse et t économique de notre 


francophonie albertaine. 


Travaux publics 


Le: Public Works. 
| Canada ; Canada 


AVIS DE CHANGEMENT DE DATE D'APPEL 
D'OTFRE 


La présente annonce que la date limite pour la 
| réception des offres pour le: : 


PROJET NO. 085498 
. R.C.M.P. SUBDIVISION BUILDING 
STONY PLAIN, ALBERTA 


qui était prévue pour le 8 mars 1979 à 11h30 am. 
{MST) à Edmonton a été prolongée jusqu’au 15 mars 
1979 à 11h30 a.m. (MST). - 


Les offres devront être soumises au bureau dépositaire 

de l'Alberta à Edmonton Construction Association, 
10415 Avente Princesse Elizabeth, Edmonton Aiberta 

avant je lundi 12 mars 1979 à 2 heures p.m. (MST). 


Herr pirimemtireratet etes f 


: Maxim Jean-Louis. . 


Au cours de l’année, en tant que Président, je vous ai 
servi de mon mieux. Je vous remercie tous. de votre 
coopération-et si je dois continuer, j'aurai encore besoin 
du support moral et de l’appui que j'ai tellement appréciés 
au cours de l’année et sans lesquels il aurait été difficile de 
bien fonctionner. 7 


Le président, 


Roger Motut 


.  . 
SUITE DE PAGE 3 LE DROIT À L'ÉDUCATION 


EN FRANCAIS EN ALBERTA 


pa 
UNE POLITIQUE COHERENTE" ET. ‘GLOBALE: DE 
DEVELOPPEMENT .: 

Comment résoudre tous ces problèmes? | 


H faut sans plus tarder “une politique cohérente et 
globale de développement” propose M. Nogue. Il 
identifie trois décisions fondamentales qui, "à ce stade 
crucial du développement de l'éducation”, devront être 
prises par le Gouvernement: la reconnaissance du droit 
constitutionnel à l’enseignement dans l’une des deux 
langues officielles du Canada, en Alberta, un engagement 
à fond de la part du Gouvernement albertain de pourvoir | 
et de promouvoir un enseignement de qualité en Alberta, 
soit en anglais, soit en français. Et enfin une recherche 
des besoins actuels et futurs de la population albertaine 
en matière d'éducation bilingue afin que le Ministère de 
l'éducation puisse ‘’planifier sur des données sérieuses”. 


- 


CALGARY ‘seulement. Billets à .la 
_SFCC: 262-7075 


Vendredi 36 mars 


Concert d'André Gagnon 
pianiste québécois d 
renom, à 20h30 au Jubilee 
Auditorium, pour un soir. | 


Samedi 17 mars 


Une première à Calgary: 
Initiation aux 2e et 3e 


- Public Works : Havaux publics 
Canada . Canada’. 

APPEL D'OFFRES 
LES SOUMISSIONS CACHÈTEÉES, visant les entrepri- 
ses ou services énumérées ci-après, adressées à l'admi- 
nistrateur des services financiers et administratifs, 
Ministère des Travaux publics du Canada, pièce 200, 
2e étage, 9925-10%e rue, Edmonton, Alberta (tél: 
(403) 425-7083) seront reçues jusqu ‘à l'heure et ia 
date limites déterminées. On peut se procurer les 


- documents de soumissions aux bureaux annoncés 
ci-dessous, sur versement du dépôt exigible. 


PROJET NO.003385 ‘ 


ASPHALT PAVING AND ASSOCIATED WORK 
MILE 17.5 TO 30 BANFF- WINDERMERE 
 HIGHWAY KOOTENAY NATIONAL PARK B.C. 


Date limite: 11h30 a.m. (MST) le 20 mars 1979. 
Dépôt: $250.00 : 


Les documents de soumissions peuvent être obtenus: 
Pièce 200, 9925-10e rue, Edmonton, Alberta; 801 
Natural Resources Building, 205 Je Ave. S.E. | Ceganr. 
Alberta: 1110 W. Georgia St, Vancouver, B.C.; 
peuvent être consultés aux bureaux de l'Association 
“#’Roadbuilders” situés à Edmonton, Alberta et 
Vancouver, B.C. . : 


R. Thomson, directeur du projet 
Tél: (403) 425-6290 
INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant; aux plans et devis doit être sous 
forme d'un chèque bancaire visé, établi à l'ordre du 
Receveur Général du Canada. Il sera remboursé sur 
réception des documents en bon état dans le moïs qui 
suivra je jour du dépouillement des offres. 


Le Ministère ne.s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions. 


… degrés des Chevaliers de -263-0720, | à 
- Colomb ‘à 


‘ étagebibliothèque 


“Tr. S.E. 


aliers l'église du 
l'église) Sacré Coeur, 14e rue et 14e 


-Ste-Famille: Rensei- 
gnements: 242-1551 ou Ave. 0: . . 
242-2492. | Le théâtre de l'Alliance 


. Française de Calgary les]. 
ee . …. À Tréteaux dés Rocheuses 
Ciné-club ‘adulte présente:} vésentent 4 nouvelles de 
La Chambre verte del Tchékov au Planétarium, 
Truffaut à 20h00 au 6el 754 11 rue S.O. à 19h30. 
Billets en vente au Cercle 
Français de l'U of C et au 
collège Mont-Royal. Les 
pièces seront jouées aussi le 
‘samedi, 24 mars.” 


Lundi 19 mars 


municipale, 616 Maclecä 


Vendredi 23 mars 
Cours de préparation au 
mariage en anglais, les”23, 


24 et 25 mars. Inscriptions: 
EEE ONE EEE LE LEA LE LEE LCL LUS 


A Vendre Maison - mobile 


“ SAFEWAY” 
12 x 52 (pieds). 
Comprend aussi un portique € de 8 X 12 (pieds) 


sMeublé 
«Situé à Edmonton sur un terrain dont la 
‘location coûte $103.00/ par mois 


“Téléphone: 483- 5560 


Travaux se 


4, Public Works: 
” Canada. - Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEÉES, visant les 
entreprises ou services énumérées à l'administrateur 
des services financiers et administratifs, Ministère des 
Travaux publics du Canada, 201-269 Main Street, 
Winnipeg, Manitoba, R3C 1B2, (tél: (204) 949-2372), 


. seront reçues jusqu'à l'heure et la date. limites 


déterminées. On peut se procurer les documents de 
soumissions aux bureaux annoncés ci- dessous, *sur 
versement du dépôt exigible. 


PROJET NO. 034668 


SASKATOON: SASKATCHEWAN C.C.S. 
SASKATCHEV,AN PENITENTIARY PSYCHIATRIC 
CENTRE GUARD. POSTS. ADDITIONS., & 
ALTERATIONS 


Date limite: 11:30 am. {CST) le 23 : mars 1979 
Dépôt: $50.00 


Les documents de soumissions peuvent être obtenus: 
201 - 269 Main Street,. Winnipeg, Manitoba: 902 
Spadina Crescent E., Saskatoon, Saskatchewan; 701 
Financial Building, 2101 Scarth Street, Regina, 
Saskatchewan: 2e étage, 9925 - 10e rue, Edmonton, 
Alberta: 801 Natural Resources Building, 205 - 9e - 
Avenue S.E., Calgary, Alberta, et peuvent être 
consultés aux bureaux de l'Association de 
Construction situés à Saskatoon, Régina et Prince 
Albert, Saskatchewan; Calgary et Edmonton, Aïberta 
et Winnipeg, Manitoba. 


Bureau dépositaire des soumissions: les sous-traitants 
des travaux de mécanique et d'électricité doivent 
présenter leur soumission par l'entremise du bureau 
dépositaire des soumissions situé à l'Association de 
Construction de Saskatoon, 532-2e Ave. N., 
Saskatoon, Saskatchewan au plus tard à 2 heures p.m, 
(CST) mardi ie 20 mars 1979 conformément aux 
dispositions du document intitulé ‘Principes et 
procédures à suivre pour présenter des offres aux 
dépôts de soumissions concernant les travaux 
fédéraux”, deuxième édition Ter avril 1970. l 


Pour pius de détails, contactez: 


S.E. Pupek, directeur du projet 


Tél: (204) 949-2360 
INSTRUCTIONS : 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous: 
forme d'un chèque bancaire visé, établi à l'ordre du 
Receveur Général du Canada. 11 sera remboursé sur: 
réception des documents en bon état dans le mois qui 
‘suivra le jour du dépouillement des offres. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions. 


+ 
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Ecole Routhier 
Du 14 au 17 mars 1979 


Sommaire — - 


e Le programme des festivi-  e Les auteurs invités au Sa- 
tés a ( | 


@ Petite histoire du roman 
lon 


canadien-français 
| | pages 6 et 7 
e Un conte inédit de Yves 
Thériault | 


| | page 2 
e Les salons du livre itiné- 
rants 


| page 5 
e Un salon du livre,pourquoi 
” faire? 
page 3 


page 6 page 8 


2 


Mercredi, 14 mars . | | 


20h00 

Ouverture officielle du Salon sous la présidence 
de M. Hector Goudreau, maire adjoint.’ 

Mot de bienvenue de M. Raymond Despins, 
directeur de l'Ecole Routhier. : 
Conférencier: Représentant du Ministère de 
l'Education. ‘ 


Invités: M. Armand Martel, AC-E.LE. 
Mesdames Dominique Blondeau, Paule Doyon, 
Nadine Mackenzie, et Bernadette Renaud, 


auteurs. 
21h30 


Chorale de Girouxville avec les solistes Loré Lee : 


Turcotte et Rachelle Aubin. 


Vin d'Honneur offert par la Caisse Populaire de 
Girouxville, fa Caisse Francalta et la coopérative 


de St_Isidore. 
22h00 


Fermeture 
A ES 


Jeudi, 15 mars 
9h00 


Rencontre des étudiants de l'Ecole Routhier 


avec les auteurs invités. 
10h00 

Ouverture du Salon. 
10h00 à 12h00 


.Rencontre des étudiants des écoles primaires et 


intermédiaires avec Mesdames 


Bernadette 


Reneud, Paule Doyon et Nadine Mackenzie, 
auteurs. 


_ Le livre: une 


Rencontre des étudiants des écoles secondaires 
de Donnelly et Falher avec Mme Dominique 
Blondeau et M. Yves Beauchemin, auteurs. 
10h00 à 16h00 


Projection continuelle de film de l'O.N.F. pour 
les étudiants et le public. 


lieu: Gymnase de l'Ecole Routhier. 
Programme: Disponible sur place. 
Gouté offert par l'O.N.F. 


13h00 à 16h00 


Rencontre d'étudiants avec les auteurs invités. 


16h00 à 17h00 
Atelier de l'O.N.F. pour les professeurs 


a) information: sur les services de l'O.N.F. 


pl purtégration: technique d'analvse d'un film 16 


. ©) Animation: comment utiliser le film. 


Personnes ressources: Jean-- Claude Mahé et 
Ronald Bisson. 


20h00 


Soirée sous la présidence de M. Roger Laflamme, 
président de l'A.C.F.A. régional. | 


Mot du Dr. Roger 
l'A.C.F.A: provincial. 


Motut, président de 


Lancement de livres 


Märie Beaupré Leurs rêves 


nos_mémoires 
présenté par M. Albert Turcotte. 


liaison dangereuse 


Récemment, une enqué- 
te sur les habitudes de lec- 
ture des Canadiens fran- 
çais révélait que 56% de la 
population d'âge adulte a- 
vouaient ne pas avoir lu un 
seul livre de leur vie. Effa. 
rant, mais indéniable. Après 
m'être désolé une minute, je 
me suis dit qu'il valait mieux 
trouver une explication à ce 
phénomène, c’est-à-dire un 
coupable. 

J'ai commencé par élimi- 
ner les analphabètes. Îls ne 


* sont pas six pour cent. No- 


tre pays, réjouissons-nous, 
est l'un des moins illettrés 
de la planète. Je reste donc 
avec une bonne moitié de 


. non:liseurs absolus. 


Comment trouver des ex- 
cuses à cette abstinence to- 
tale? Personnellement, j'es- 
time infinétisimal le nombré 
de foyers où l’on ne trouve 
aucun livre de lecture. Bien 
entendu, je fais abstraction 
du “livre de messe”. 

Notre indifférence à la 
lecture, on en. fait porter !’e: 


* dieux par fa télévision ou on 


l'impute à notre absence de 
vie intérieure qui nous fe- 
rait mépriser les valeurs de 
l'esprit. À mon point de vue. 
it faut remonter beaucoup 


SOLTAR ETES et 


PNR EE RIRES 


par Albert Brie 


plus loin. Cette froideur, 
pour ne pas dire ce dédain 
pour le livre, elle a été attra- 
pée à l'école. En disant ce- 
la, je me rends compte que 
je blasphème. Qu'on enten- 
de d'abord ma plaidoirie. 


Tous les enfants aiment 
les livres, même lorsqu'ils 


les déchirent ou ies man-. 
gent, et cela aussi long- 


temps qu'ils ne savent pas 
lire. Les parents les leur font 
aimer en leur disant des 


contes qu'ils prennent jus-. 


tement dans des livres. 

Un jour vient où ces pe- 
tits vont à l’école. Là, on leur 
apprend à déchiffrer ces pe- 
tits signes noirs si malins et 
si magiques. Une fois la clé 
découverte, ils pensent 
mais sans le dire: “Ce n'est 
donc que ça!” En posses- 
sion du code, leur fièvre 
tombe: livre sans secret, li- 
vre sans intérêt. Et si, un 
jour, l'envie de savoir vient à 
ces petits curieux, iis iront 
le questionner le livre. Mais 
comme ils le savent tour 
jours là, tout près, ils se di- 
sent: “Rien ne presse”. 


H y a pire encore. A l'éco- 
le, quels livres met-on sous 


‘donnent, réglementent et 


‘caboche de l'élève soumis à 


ia dent de ces petites têtes 
avides ‘d'évasion? Des ma- 
nuels qui enseignent, or- 


spéculent... D'ailleurs, le vo- 
cabulaire scolaire à quelque 
chose de diablement rébar- 
batif pour l'imagination du 
note qu'est l’écolier: leçon, 
devoir, problème, examen, 
note. 


| ‘Leurs 
Que se passe-t-il dans la 


ces épreuves? Une simple 
et naturelle association ma- 
nuel-livre. Seuls d’'excep- 
tionnels délurés, favorisés 
par des stimulants, arrivent 
à distinguer le manuel qui 
tue du livre qui vivifie. Ja- 
mais plus, le livre, le vrai li- 
vre ne se remettra totale- 
ment de cette promiscuité. 


Je crois qu’il nous reste 
tous des séquelles de cette 
liaison dangereuse. || m'arri- 
ve parfois de sentir ce ma- 
laise quand je suis sur le 
point d'aborder la lecture 
d'un ouvrage. Un jour, j'ai 
noté ma réaction dans mon 
journal:. “Hé oui! on vou- 
drait bien savoir ce qu'il y a 
dans les livres; malheureu- 
sement il y a cet ennui qu'il 


rêves, 
Donnelly-Falher de genre folklorique. C’est une collection de 
faits, de documents et de récits écrits dans le langage du temps, 
à la façon dont les gens parlaient, qui, nous espérons fera 
connaître aux lecteurs, les pionniers de notre région. 


_ 


Jean Pariseau Chants d'un Sourdaud Survivance 
Edmonton, présenté par M. Bernard Boulet. 


21h00 LS _ 
Séance de signature par les auteurs. 


Réception offerte par les éditeurs et par 
l'Alliance Chorale Alberta. 


22h00 
Fermeture 


Vendredi, 16 mars 


9h00 | 

Rencontre des étudiants de l’école George P. 
Vanier avec les auteurs invités. 
10h00 . : 

Ouverture de la salle d'exposition de livres. 
10h00 à 12h00 .. _ 
Rencontre des étudiants avec les auteurs invités 
au salon. 
10h00 à 16h00 | 

Reprise de la projection continuelle de film de 
l'O.N.F: pour les étudiants et le public. 
Gouté offert par l'O.N.F. 
16h00 à 17h00 
Ateliers de l'O.N.F. pour les professeurs. 
20h00 
Première de films au Cinéma 400: 

- Au pays des couchers de soleil . 

- Rivière-la-Paix 
- L'âge de la machine 

22h00 

Réception au gymnase de l'Ecole. Routhier 
ufierte par l’'O.N.F. immédiatement après les 
projections. 

22h00 

Fermeture : 
ee 
Samedi, 17 mars 


10h00 
Ouverture du Salon 


10h00 à 16h00 
Présentation de films. 


16h00 ‘ 


Clôture du Salon. 


N.B. Tous les titres exposés seront en vente et 
vous pourrez vous les procurer sur place au 
Carrefour de Rivière-la-Paix. 


"Leurs rêves. 
nos mémoires” 


nos mémoires” est l'histoire régionale 


. En plus de l'arrivée, écrite en détail, le livre se compose de 

deux parties. Dans la première, il s'agit d'histoire en général 

que nous avons subdivisé en six thèmes; il y a l'aspect 

religieux, éducationnel, agricole, gouvernemental, social ét 

général. Les biographies des familles forment la deuxième 

partie. Plusieurs des biographies ont été faites par des membres : 
des familles en question, ces biographies démontrent un cachet 

très spécial que nous trouvions trop précieux pour toucher. 

Plusieurs des biographies dépeignent très bien les héros, enfin 

plusieurs des biographies illustrent le mode de vie du temps. 


Je ne suis ni écrivain, ni historien, cependant ce livre de 500 
pages et de 800 photos favorise bien l'ambiance du temps des 
pionniers. Nous avons fait notre possible pour vous plaire, et 
nous disons qu'il fut fait ‘à la bonne franquette’’ 


On nous dit que ce volume est le premicr de son genre 


faut d'abord les lire.” 


publié en Alberta qui soit uniquement en français. 
Marie Beaupré 


Le crescendo de l'ACELF 


Entretien 


Une entrevue de Gérald Leblanc 


C'est un camion bien spé- 
cial qui portera cet hiver les 
plus beaux fruits de la cul- 
ture française d'Amérique 
aux quatre coins de la dias- 
pora. 

La boîte de ce précieux 
transporteur mesurera 28 
pieds de long par 7 pieds de 
largeur et de hauteur. C'est 
l'espace requis pour les 600 
caisses contenant les 
20,000 livres d'ici, que l’As- 
sociation canadienne d'édu- 
cation de langue française 
(ACELF) colportera dans 
sept centres de la franco- 
phonie hors Québec. 

Au cours d'une entrevue 
au siège social de l'ACELF, 
la maison de la francopho- 
nie du Chemin Saint-Louis à 
Québec, M. Armand Marte: 
nous annoncait en effet que 
la vente sera à l'honneur 
cette année dans les sep‘ 
Salons du livre à Saint-Jear 
(Terre-Neuve), Shippagai 
(Nouveau-Brunswick)}, Saint 
Boniface (Manitoba), Saska 
toon (Saskatchewan), Fal 
her (Alberta), Vancouver (Co 
lombie-Britannique), et To 

. ronto (Ontario). 


On disposera donc d'au 
moins dix exemplaires de 
chacun des 2,000 titres lit- 

- téraires en montre aux 58- 
lons, qui exposeront égale- 
ment 500 titres scolaires. 
Comme par le passé, le ser- 
vice de la vente sera assuré 
par un libraire local. 


Cette introduction de la 
vente de tous les titres ex- 
posés constitue, selon M 
Martel, la principale innova- 
tion de la troisième année 
des Salons du livre de 
l'ACELF. 


À 57 ans. M. Martel est 
fier du succès remporté par 
cette initiative, qui coïncide 
avec sa troisième carrière, a- 
près celles d'éducateur et 
de fonctionnaire de l'éduca:- 
tion à Québec. 

Quatre saions en 1977, 6 
en 1978 et 7 en 1979: 
environ 5,000 visiteurs par 
exposition et la présence de 
5 auteurs par salon l'an der- 
nier: la collaboration et l'in- 
térêt manifestés par les Hô- 
tes constituent. selon M. 


Martel, autant de signes en- 
courageants pour l'avenir. 
“Le témoignage le-plus é- 
loquent, ajoutet-il, se re- 
trouve dans les vingt de- 


mandes reçues cette année, 
4e divers centres de la fran- 
cophonie, pour l'obtention 
d'un salon du livre de 
l'ACELF." 


Cheville ouvrière de ce 
projet, M. Martel a pu lui-mê- 
me en tirer son profit en se 
familiarisant avec le monde 
des auteurs et éditeurs 
canadiens-français. Dans {a 
même veine, l'objectif des 
Salons demeure la rencon- 
tre de tous les agents de la 
culture canadienne d'ex- 
pression française: de l'au- 
teur au lecteur, en passant 
par l’éditeur et le libraire. 


Cette année encore, 80 é- 
diteurs seront représentés 
aux Salons et l'on retrouve- 
ra, dans chaque centre, cinq 
auteurs d'ici qui passeront 
deux jours avec un public 
acquis ou à conquérir. 


Grâce à une subvention 
du Conseil des Arts, grand 
mécène des salons de 
l'ACELF, un supplément lit- 
téraire pubiié par le Livre 
d'ici paraîtra dans chacune 
des communautés visitées 
par les Salons. 


En ajoutant cette année 
des centres de la Saskat- 


chewan, de la Colombie-Bri- 


t nnique et de Terre-Neuve, 
l'ACELF complète son tour 
de la francophonie dans les 
neuf provinces anglaises au 
Canada. 


C'est un peu beaucoup le: 


Québec qui visite Falher 
par le truchement d'un Sa- 
lon du livre. L'ACELF croit 
ainsi, non seulement mon- 
trer que la production litté- 
raire est abondante et variée 
mais aussi et surtout don- 
ner l'occasion aux franco- 
phones de Falher de con- 
naître le Québécois dans ce 
qu'il a de plus intime, de 
plus véridique, démentant 
ainsi les rapports de presse 
qui soovent font passer le 
Québécois pour un citoyen 
canadien brouillon et même 
inquiétant. 

Les visiteurs du Salon du 
livre, s'ils veulent avoir un 
instantané du Québec dans 
sa vérité particulière, trouve- 
ront dans la production lit- 
téraire des auteurs-Québé- 
cois un portrait moins sim- 
pliste de ses compatriotes. 

Ces écrivains proposent, 


Monsieur Armand Martel 


selon une sensibilité qui est 
propre à chacun, leur vision 
du monde qui déborde le 
vaare de frontières closes. 
Le lecteur de Falher, s'il 
se met en frais de connat- 
tre le Québécois d'aujourd'- 
hui y verra, à n’en pas dou- 


ter, que de Maillardville à 
Saint-Jean Terre-Neuve, en 
passant par Montréal les 
francophones se reconnais- 
sent ce lien du coeur que 
les barrières géographiques 
n'arriveront jamais à rom- 
pre. 


DES 


17 Salons en 3 ans 


Quatre salons en 1977: 
Saint-Boniface (Manitoba), 
Sudbury (Ontario), Moncton 
(Nouveau-Brunswick) et 
Pointe-de-l'Eglise (Nouvelle- 
Ecosse). 


Six.salons en 1978: Edmon- 
ton (Alberta), Toronto (Onta- 
rio), Ottawa (Ontario), Ed- 
mundston (Nouveau-Bruns- 
wick}), Bathurst (Nouveau- 
Brunswick) et Village des 
Abrams (lle-du-Prince- 
Edouardi. 


Sept salons en 1978: Saint- 
Jean (Terre-Neuve), Shippa- 
gan : (Nouveau-Brunswick), 
Saint-Boniface (Manitoba), 
Saskatoon (Saskatchewan), 
Falher (Alberta), Vancouver 
(Colombie-Britannique) et 
Toronto (Ontario). 


La maison de la 
francophonie 


Après coup, l'on se rend 
compte que l'Association 
canadienne d'éducation de 
langue française (ACELF) é- 
tait faite sur mesure pour or- 
ganiser des Salons du livre 
dans la francophonie cana- 
dienne. “Favoriser la distri- 
bution de toute publication 
capable de servir dans tous 
les milieux la cause de l'é- 
ducation et de la culture 
d'expression française”, lit- 
on en effet dans le program- 
me d'action de l'ACELF. De- 
puis 4 ans, l'ACELF a pj- 
gnon sur rue au 980 Chemin 
Saint-Louis à Québec. Hé- 
ritée de la famille Vachon, 
_cette splendide demeure a 
été rebaptisée “Maison de 
la francophonie”. Il faut es- 
pérer que l'ACELF établisse 
un réseau de distribution 
comparable à celui qui a fait 
la fortune des fameux “pe- 
tits gâteaux Vachon”. 


Les autres membres 
de la famille 


Le livre n'est pas orphelin 
dans cette famille de la cul- 
ture française du Canada 
Les autres membres de la 
famille (revues, films, chan- 
sons et musique) sont donc 
à l'honneur dans les Salons 
de l'ACELF. L'on y expose 
en effet toutes les revues 
d'expression française pu- 
bliées au Canada et la musi- 
que d'ambiance est de la 
même lignée. L'Office natio- 
nal du film profite enfin des 
intermèdes pour diffuser 
ses plus récents films sur le 
monde littéraire et ses arti- 
sans. 


Les petites nouve 


[ 


lles 


Une idée de 
Théo Thériault 


La bonne conversation au 

bon moment fait parfois des 

merveilles. Permanent de 

l'ACELF dans les provinces 

de l'Atlantique, M. Armand 

Martel entendait souvent 

parler de l'utilité d'organi- 

ser des Salons du livre dans 

la francophonie canadienne. 

L'idée faisait son chemin 

lentement jusqu'à ce qu'un 

animateur culturel de f'Ile- 

du-Prince-Edouard, M. Théo 

Thériault, force l'aurore à 

naître. “Non seulement utile 

mais nécessaire” a fait va- 

loir M. Thériault à M. Martel. 

Une rencontre avec les’ Edi- 

teurs et le projet était né au- 

tour du programme d'aide à 
l'édition du Conseil des 

Arts. Malheureusement, l'|- 

le-du-Prince-Edouard n'a pu 

profiter la première année 
de l'initiative des siens. 

Mais M. Thériault a reçu sa 
récompense en 1978 alors 
qu'un Salon de l'ACELF 
était organisé au Village des 
Abrams. 


De $20,000 à $128,000 


La foi transporte les monta- 
gnes et le bénévolat accom- 
plit des merveilles. Mais il 
faut encore payer le papier, 
la publicité, le transport et 
l'hébergement des auteurs. 
C'est ici que le Conseil des 
Arts entre en scène. Des 
sommes de $20,000 et 
$40,000 ont été octroyées 
pour les Salons de 1977 et 
1978. Cette année le Con- 
seil a versé $128,000 pour 
les Sept salons de l'ACELF. 
Cétte forte hausse s'expli- 
que par l'intégration de tou- 
tes les dépenses au bureau 
de M. Martel. Par le passé, le 
Conseil défrayait directe- 
ment les frais de représen- 
tation des auteurs et la pu- 
blicité. Dorénavant, toutes 
les dépenses sont assur- 
mées par l'ACELF, y 
compris la publication des 
suppléments littéraires. 


Ce supplément a été réali- 
sé en collaboration avec le 
Franco-Albertain, le comité 
local du Salon du livre, 
f’'ACELF et le Livre d’ici, grâ- 
ce à l’aide du Conseil des 
arts du Canada. 


———— © — . — 


Selon M. Alfred Monin, 
lJ’ACELF est une garantie 
de solidarité entre les 
Canadiens français... 


L'Association canadien- 
ne d'éducation de langue 
française, l'ACELF, est sans 
aucun doute l'organisme na- 
tional le plus apte à favori- 
ser l'essor de l'éducation et 
de la culture d'expression 
française au Canada. 

L'Association créée en 
1947 vise à polariser et à 
donner ainsi un poids et une 
vigueur plus grandes à 
l'oeuvre d'éducation, fer de 
lance de toute société en 
mutation toujours accélé- 
rée. 

De là que le rôle de 
l'ACELF se doit de ramifier 
son action et compter sur la 


Concours 


Place 


/ 


L'Association canadien- 
ne d'éducation de langue 
française (ACELF) ‘fait revi- 
vre son concours Littérature- 
Jeunesse. 

Ce concours instauré en 
1957 et maintenu jusqu'en 
1962, permit à plus d'une 
vingtaine d'écrivains de voir 
leurs écrits couronnés pu- 
bliquement et recomman- 
dés aux parents et aux édu- 
cateurs. 

L'ACELF avait cessé de 
décerner ces prix annuels 
par suite de difficultés fi- 
nancières, mais la relève a- 
vait été alors assurée par le 
Ministère des affaires cuitu- 
relles du Québec. 

À ‘occasion de l'Année 
internationale de l'Enfance, 
les dirigeants de l'ACELF 
ont décidé de relancer le 
concours et d'offrir au lau- 
réat un montant de mille 
dollars. . 

C'est madame Alvine Bé- 
lisle, membre fondateur du 
Prix ACELF, qui présidera le 
jury; les noms des person- 
nes membres du jury ne se- 
ront dévoilés qu'au jour de 
la rernise du prix. 

Le coordonnateur du con- 
cours, monsieur Guy Bros- 


. Seau, professeur à l'Univer- 


sité de Sherbrooke et ex- 
président général de 


l'ACELF (1974-1976), fera- 


parvenir les renseigne- 
ments utiles à toutes les 


personnes qui en feront la . 


demande. 


par Albert Brie 


vigilance dynamique de son 
Conseil et de ses membres. 
Monsieur Alfred Monnin, 
de Saint-Boniface, qui vient 
d'être réélu à la direction gé- 
nérale pour. un second 
mandat, ne se cache pas 
l'ampleur de ja tâche. Habi- 
tué à l’action sociale, il trou- 
ve stimulant la diversifica- 
tion des initiatives que 
l'ACELF met de l'avant et 
des oeuvres auxquelles d'au- 
tres organismes l'invitent à 
äpporter sa collaboration. 


L'Action de l'ACELF, on 
le sait, rayonne d'un bout à 
l'autre du pays et peut être 


considérée comme la plus 
solide garantie de solidarité 
entre les Canadiens de lan- 
gue française. 

Si nous convenons de 
nous en tenir qu'à son àc- 
tion cuiturelie, souligne 
Monsieur Monnin, il n'y a 
qu'à regarder la participa- 
tion de l'ACELF aux mani- 
festations de cet ordre. 


Par exemple, elle diffuse 
sa propre revue afin de four- 
nir à des auteurs presti- 
gieux l'occasion de publier 
des articles ou des études 
intéressant le francophone. 


‘en territoire canadien. 


aux jeunes 


Participants 

Toute personne de citoyen- 

neté canadienne peut parti- 

ciper à ce concours. 

Oeuvre 

Chaque écrit soumis doit 

être: 

1- en langue française; 

2- üestiné aux enfants de 8 
à 12 ans; 

+ Un manuscrit non encore 
édité portant sur la caté- 
gorie roman ou conte; 

4 dactylographié à double 
interligne sur papier 
81/2X 11, d’une lon- 
gueur mininum de 100 
pages mais ne dépas- 
sant pas 250 pages; 

5 le manuscrit présenté en 
5 copies doit être signé 
d’un pseudonyme; 

6 accompagné d'une enve- 
loppe scellée identifiée u- 
niquement par le même 
pseudonyme et conte- 
nant le nom, l'adresse 
complète, le code postal, 
le numéro de téléphone 
du concurrent; 

7- expédié en recommandé. 


Remarques 

1) Sont exclues: 
À) les bandes dessinées 
B) les traductions 

2 Un auteur peut ne pas se 
limiter à un seul manus- 


crit; il devra alors signer 


d'un nouveau pseudony- 
me chacun de ses écrits, 
Sans oublier de préparer 
l'enveloppé scellée cor- 
respondante. 


\ 


3) Chaque manuscrit de- 
meure la propriété de 
son auteur et lui sera re- 
tourné après l'attribution 
du prix ACELF 1979. 


Date limite 

Chaque écrit soumis doit ê- 
tre expédié avant 24 hres 
{minuit}, le vendredi 30 mars 
197; le tampon de la poste 
fera autorité pour trancher 
tout litige. 


Adresse 

PRIX ACELF 1979 

Livres pour enfants 
Secrétariat de l'Association 
canadienne d'éducation de 
langue française 

Maison de la francophonie 
980, chemin Saint-Louis 
QUEBEC, P.Q. 

G1S 1C7. 


Attribution du Prix ACELF 
1979 

C'est le, samedi 18 août 
1979 que le prix de mille dol- 
lars Sera remis au lauréat. 
La cérémonie se dérouiera 
lors du banquet de clôture 
du Congrès de l'Associa- 
tion canadienne d’éduca- 
tion de langue française 
(ACELF) à l'hôtel Loews Le 
Concorde, Québec. Les 
frais de transport et de sé- 
jour seront assumés par 
l'ACELF. : 


. L'ACELF a mis de l'avant 


un programme de sensibili- 


sation à la lecture, dont l'ob- 
jectif à court terme est de 
développer le goût de la lec- 
ture du livre canadien au 
près des étudiants franco- 
phones et auprès des étu- 
diants anglophones comme 
développement du français 
langue seconde. 

Une autre action concrè- 
te que l’'ACELF veut privilé- 
gier est une maison d'édi- 
tion qui rallierait toute la 
francophonie. À cela, il faut 
ajouter des concours litté- 
raires afin d'aiguillonner 
l'esprit de création chez les 
auteurs d'oeuvres littéraires 
pour enfants. 

M. Monnin nous apprend 
la re-naissance du concours 
Littérature-Jeunesse. Ce 
concours, instauré en 1957 
et maintenu jusqu'en 1962, 
avait permis à plus d'une 
vingtaine d'écrivains de voir 
leurs écrits Couronnés pur 
bliquement et recomman- 
dés aux parents et aux édu- 
cateurs. - 

Mais cette année, à l'oc- 
casion de l'Année. interna- 
tionale de l'enfance, les di- 
rigeants de l'ACELF ont dé- 


cidé de relancer le concours. 


et d'offrir au lauréat un mon- 


fant de mille doltars. 

Après trente-deux ans de 
vie active, l'ACELF est loin 
de s'asseoir sur ses lau- 
riers. Elle continue de ma: 
gnifier l'oeuvre d'éducation 
dont le maître mot est celui 


en 


Sr 


D Et me, 


a 
Lee RE 


EL 


de responsabilité. Respon- 
sabilité de perpétuer ce 
monde et de le donner à des 
enfants, à des jeunes et 
moins jeunes qui veulent, 
eux aussi, ajouter quelques 
pierres à l'édifice. 


L’ACELF décide 
de mettre sur 
pied sa propre 
maison d’édition 


Depuis plusieurs années, 
l'ACELF souhaitait mettre 
sur pied sa propre maison 
d'édition. Or à l'occasion 
d'une réunion du conseil 
d'administration, tenue à la 
fin d'octobre dernier, les di- 
recteurs ont accepté à l'una- 
nimité un: projet que leur a 
soumis le secrétaire géné- 
ral, monsieur Raymond 
Beauchemin, ayant pour but 
la mise sur pied d'une mai- 
son d'édition dite les édi 
tions de la francophonie. 


Cette Corporation a les 
objectifs suivants: promour- 
voir, par l'édition, la culture 
et la langue française en ter- 
ritoire canadien; susciter la 
création d'oeuvres cana- 
diennes-françaises; stimu- 
ler, par l'édition, une saine 
motivation chez les auteurs 
francophones canadiens; é- 
diter toute oeuvre canadien- 


ne-française susceptible 
d'aider les Canadiens fran- 
çais dans l'épanouisse- 
ment de leur culture, plus 
particulièrement dans le do- 
maine de l'éducation, édi- 
ter toute oeuvre canadien- 
ne-française pouvant met- 
tre en valeur et enrichir le 
patrimoine canadien; éditer 
toute oeuvre canadienne- 
française susceptible de 
mieux faire connaître les 
Canadiens français-et teurs 
richesses culturelles tant au 
Canada qu'à l'étranger, édi- 
ter toute oeuvre francopho- 
ne pouvant contribuer à l’ex- 
pansion de la culture et de 
la langue françaises au Ca: 
nada; apporter son appui, en 
autant que faire se peut, aux 
maisons d'édition à but non 
lucratif, qui ont pour objec- 
tif de promouvoir ja culture 
et la langue françaises, par 
le biais de la coédition. 


Les membres du Conseil 
d'administration des édi- 
tions de la francophonie re- 
présentent les différentes 
communautés francopho- 
nes au Canada. Nous y re- 
trouvons M.M. Alfred-M. 
Monnin, président général 
(Winnipeg, Man) et Ray- 
mond Beauchemin, secré- 
taire général et administra- 
teur (Sillery, Qué.) ainsi que 
les directeurs: Eudore La- 
voie (Edmundston, N.-B); 
Luc Rainville (Montréal, 
Qué.), Claude Quintin (Sher- 
brooke, Qué); Omer Des- 
lauriers (Toronto, Ont Li- 
liane Beauchamp (Sudbury, 
Ont), Charles P. Bouton 
(Vancouver nord, C.B.). 


L'ACELF espère, par cette 
maison d'édition, apporter 
sa contribution au monde 
dé l'éducation française. 
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Les 
__ auteurs 
présents 
au Salon 


oo 


| Dominique Blondeau 


La jeune et vaillante communauté française de Falher en 
Alberta sera l'hôte du Salon du Livre, initiative de l'Associa- 
tion canadienne d'éducation de langue française. Quel plus 
éloquent témoignage de foi dans la vie française, où il n’y a 
pas que bétail, blé, charbon, pétrole et. Banff ou le Rodéo. 

Le Saion du Livre tenu à Falher, à partir du 14 mars, à 
l'Ecole Roüthier, accueillera des auteurs de ce coin de pays 
particulièrement et, fait unique, qui sont tous des écrivains 
féminins. Plus encore, elies ont toutes ce talent rare de com- 
prendre l’âme enfantine. 

Nommons ces auteurs: Paule Doyon, Nadine MacKenzie, 
Bernadette Renaud et Dominique Blondeau. 

Dominique Blondeau est née en France où elle a fait ses 
études. Elle a gagné ensuite l'Afrique du Nord pour énfin 
s'installer au Québec. 

Elie a d’abord, pour gagner sa croûte, travailler dans l'in- 
formatique. Dans ses loisirs, elle s'adonnait à son dada: l’é- 
criture, mais se gardait bien de publier, du moins pour un 
temps. 

Puis eile a osé. À Montréal, elle a publié trois romans: Les 
visages de l'enfance, aux Editions de l'Actuelle; Demain, c’est 
l'Orient, aux Editions Leméac; Que mon désir soit ta demeu- 
re; aux Editions La Presse. Très bientôt, elle fera éditer deux 
romans, actuellement entre les mains d'éditeurs montréa- 
lais. 


: t 


_ Nadine D. MacKenzie 


Paule Doyon, comme écrivain, a plusieurs cordes à son 
arc. Elle dira: J'éprouve un attrait particulier pour le genre un 
peu fantastique, parce qu'il se situe plus dans l'imaginaire. 
C'est pourquoi le conte pour enfants est “un lieu” où je me 
sens à l'aise parce que l'imagination n’y est pas bridée. Tous 
les possibles peuvent y naître”. ‘ 

Originaire de l’Abitibi, Paule Doyon y-a vécu jusqu'à l’âge 
de vingt ans. Puis, elle a gagné le Sud, notre Sud à nous, 
plus précisément à Grand-Mère où elle habite les dix-neuf 
années suivantes. Aujourd'hui, elle a sa petite patrie à la 
Tuque. En somme, Paule Doyon est mi-Abitibienne, mi-Mau- 
ricienne. Elie ne s’est pas laissée avaler par la ville et elle ne 
la regrette pas. 

Paule Doyon, à ce jour, a publié vingt-deux contes pour 
enfants aux Editions Paulines. Elle a écrit deux pièces de 
théâtre, toujours pour les enfants de la Haute-Mauricie. 

Dans ses tiroirs, elle conserve plusieurs manuscrits de 
romans qu'un jour sans doute, elle fera éditer. On ne compte 
pas les nouvelles et ies contes que les lecteurs et lectrices 
de Châtelaine, Perspectives et même Les Ecrits du Canada 
français. ont reproduits. On iui doit aussi Fleurs de lis, une 
anthologie décrits du Canada français qui a vu le jour en 
Ontario. - - 

Comme on le constate, Paule Doyon se passionne pour 
toutes les formes d'écriture. Parmi ces albums publiés, 
citons: Noirette, Comic et Alain, Roussette Vagabond, Apic et 
Nectarine, Eugène Millepattes, Le monde de Francis et Natha- 
lie, etc. ‘ 


Paule Doyon 


Nadine Danielle MacKenzie est une citoyenne du monde 
et une fille de l'Alberta. : 

Que de chemin parcouru pour une si jeune artiste! Nous 
renonçons à la suivre. Elle a fait la meilleure part de ses étu- 
des à la Schola Cantorum de Paris, dont elle est sortie di- 
plômée en Histoire de la musique en plus de se nantir d'un 
diplôme en Musique extra-européenne. 

La musique l’occupera longtemps comme élève puis 
comme professeur tant à Paris qu’à Vienne. 

Attirée par le journalisme et en raison de son éclectisme, 
elle sera critique d'art en peinture, musique, danse classi- 
que et moderne. En plus de parcourir la France, pour y dis- 
penser ses connaissances musicales, elle se retrouve en 
Angieterre où elle est professeur de français au Elmhurst 
Ballet School, à Cumberly dans le Surrey. 

Nomade par goût, elle se résigne (pour combien de 
temps?) au pays. Ele se destine à l'enseignement du fran- 
çais à l’université de Calgary et au Collège Mont-Royal de la 
même ville. Elle sera en même temps correspondante pour 
Radio-Canada international. En 1976, au service de la Radio 
française d'Edmonton, elle se verra confier la charge des 
services français de la CBC de Calgary l’année suivante. 

Elle manie plusieurs langues, en plus du français et de 
l'anglais, soit l'allemand et le russe. 

Toutes ces occupations absorbantes ne l’'empêchent pas 
de se consacrer à l'écriture. Aux Editions du Blé, elle publie 
La Moto bleue. Actuellement, elle compte faire éditer aux 
Editions du Seuil, L'écrivain maudit, pour adultes. Bientôt, si : 


* ce n’est pas déjà fait, paraîtra Le petit dinosaure de l’Alberta, 


un conte pour enfants. 

Nadine Danielle MacKenzie est profondément attachée à 
son pays d'origine (...) l'Alberta. La preuve en est qu'elle pré- 
pare pour Radio-Canada international une série d'émissions 
Sur l'Histoire de l'Alberta et un trésor d'anecdotes sur l'His- 
toire de l'Ouest canadien. 
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Bernadette Renaud 


ll s'écrira beaucoup de livres dans les mois qui viennent. 
L'Année internationale de l'enfant suscitera des “vocations” 
spontanées. !l faudra se méfier de ces charlatans profiteurs. 

Par bonheur, nos vrais auteurs pour enfants n’ont rien de 


: ces opportunistes. Les petits, ils les ont reconnus avant, ils 
sont des leurs. Ils savent dire et sentir avec le poête: “Il est 
si beau, l'enfant, avec son doux sourire, sa douce bonne foi, 


sa voix qui veut tout dire, ses pleurs vite apaisés..”  . 
Au Salon du Livre de Falher, Bernadette Renaud compte. 


: bien les retrouver ces jeunes lecteurs, ces amis. Elle les con- 
: naît bien. Bernadette Renaud s’est vue offrir deux prix pour 


un conte d'enfants: Emilie, la baignoire à pattes, aux Edi- 
tions Héritage. 

En 1976, elle a gagné le prix de la section Littérature de 
Jeunesse du Conseil des Arts. Elle a aussi remporté le Prix 
Alvine Bélisle, décerné par l'Association pour l'avancement 
des sciences et des techniques de la documentation. 

Avant de se consacrer entièrement à la littérature pour en- 
fants, Bernadette Renaud a fait métier après métier, allant 
de l'enseignement au travail de secrétariat. 

Et depuis deux ans, elle ne chôme pas. Pour:le bénéfice 
du Sablier, dans la Collection Tic Tac Toc, elle a écrit, pour 
les 12-13 ans, un roman intitulé Le chat de l’Oratoire qui a pa- 
ru chez Fides l'an dernier. 


- Caricature de Serge Chapteau 
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Une ville 
Une culture 
Une idée... 


Un peu comme une trou- 

pe de saitimbanques, les or- 
ganisateurs du Salon du li- 
vre canadien d'expression 
française apportent avec 
eux à chaque hiver la fête du 
livre et de l'image. 
Cette année, cet événe- 
ment se tiendra dans sept 
villes canadiennes, la tour- 
née a débuté à Saint-Jean, 
Terre-Neuve pour se termi- 
ner, le 24 avril, à Toronto a- 
près des escales de quatre 
jours à Shippagan, Saint-Bo- 
niface, Saskatoon, Fahler et 
Vancouver. 

C'est la troisième année 
consécutive que l'Associa- 
tion canadienne d'éduca- 
tion de langue française réa- 
lise cette manifestation cul- 
turelle avec la collaboration 
de responsables régionaux. 
En 1976 et 1977, dix villes 
ont été visitées. 

L'un des objectifs de la 
rencontre est de présenter 
les plus récentes parutions 
de l'édition francophone au 
Canada. Mais on trouve aus- 


si des ouvrages publiés au: 


cours des dernières années: 
en tout, pas moins de 3,000 
titres écrits par des gens 
d'ici. 


Le Salon du livre n'est : 


pas qu'un simple étatage de 
bouquins. 
il y a d'abord des auteurs, 


par Michel Nadeau 


des différentes régions du 
Canada, qui viennent pré- 
senter leurs oeuvres. C'est 
l'occasion de rencontrer ces 
hommes et ces femmes qui, 


un jour, ont décidé de poser . 


un geste important: écrire 
un livre. 

À travers des colloques, 
des conférences ou des pa- 
nels, le public donne sa 
réaction à ces oeuvres et 
communique aux éditeurs 
les besoins ressentis par 
les lecteurs. 

On trouve aussi un petit 
coin pour les périodiques et 
les disques; dans tous les 
cas, il s'agit de- “produits 
culturels” faits par des au- 
teurs canadiens-français. 

La venue du Salon du ii- 
vre sert de prétexte pour 
une fête de culture. 

Les responsables régio- 
naux ont prévu différents 
programmes. Les activités 
variées iront d’une pièce de 
théâtre de Jean Barbeau à 
des échanges viriis entre aur- 
teurs-étudiants en passant 
par la cérémonie officielle 
avec M. le ministre et la pré- 
sentation de courts métra- 


- ges par l'Office national du 


film. 

L'édition est aussi une de 
nos industries culturelles. 
Voilà pourquoi éditeurs et li- 
braires en profitent pour se 


rencontrer et discuter en- 
semble des prochains arri- 
vages. Bitliothécaires et a- 
cheteurs de manuels Sco- 
laires cherchent les titres 
qui figurent sur leur liste 
d'achats. 

Pour le simple lecteur, 
séduit par des couvertures 
et des titres qui cherchent à 
attirer son regard, le Salon 
permet de flâner durant des 
heures. (Une bonne idée se- 


rait d'ajouter quelques chai- : 


ses pour donner au visiteur 
des moments de répit). 

faut mentionner ici que, 
cette année, tous les livres 
pourront être achetés sur 
place. Finies les  comman- 
des et les attentes. C’est le 
libraire de l'endroit qui assu- 
me la responsabilité de cet- 
te opération. | 

Autre innovation à l'inten- 
tion des anglophones qui, 
piqués par leur curiosité dé- 
cident de passer au Salon, 
is pourront désormais se 
procurer les ouvrages des 


auteurs canadiens-français . 


traduits dans la langue de 
Shakespeare. 

D'une simple vitrine de 
l'expression littéraire, le 
Salon du livre canadien d'ex- 
pression française devient 
au fil des ans le salon de ja 
création d'une culture vivan- 
te. - 


En 1864, lors de la publi- 
cation des Anciens Cana- 
diens par Philippe Aubert de 
Gaspé, notre littérature 
compte déjà quelques li- 
vres, romans et poèmes uni- 
quement inspirés par un pa- 
triotisme exacervé, teinté de 
romantisme. Mais la grande 
nouveauté des Ancien Cana- 
diens, c'est sans doute qu'’- 
il constitue le premier ro- 
man historique à ce sujet 
canadien, genre qui connai- 
tra comme on le sait. une 
nombreuse postérité (Laure 
Conan, Robert de Roquebrur- 
ne, Léo-Paul Desrosiers etc.) 

Philippe Aubert de Gaspé 
est le père d'un autre écri: 
vain du même nom à qui re- 
vient l'honneur d'avoir écrit 
ie premier roman canadien 
publié en 1837, quelques 
mois avant l'éclatement de 
la rébellion des Patriotes. Il 
s’agit d’un petit livre intitulé 
Le chercheur de trésors et 
sous-titré “l'influence d'un 
livre”. C'est une histoire de 
magie et de sorcellerie com- 
me il semble que ce fut 
dans le goût de nos ancê- 
tres, qui raconte les mésa- 


. ventures d'un alchimiste 


québécois du nom de Char- 
les Amand qui opère 
d'après Le petit Albert, sorte 
de petit manuel de secrets 
magiques dont on était fort 
entiché dans les campa- 
gnes malgré le zèle de nos 
curés à pourchasser sans 
relâche la superstition. 


Philippe Aubert de Gaspé 
avait 77 ans lorsque parut à 
Québec chez Desbarats et 
Derbishire, les Anciens 
Canadiens, ce roman qui 
contient comme en germe 
beaucoup des éléments po- 
tentiels de nos romans ulté- 
rieurs. Le succès du livre fut 
immédiat. || connut 9 édi- 
tions entre 1863 et 1971 {sa 
première édition fut tirée à 
1,000 exemplaires; et la deur- 
xième à 5,000), fut traduit en 
anglais dès l'année de sa 
parution sous le titre: The 
Canadian of Old. Les Mémoïi- 
res. de l'auteur publiées en 
1866 furent aussi plusieurs 
fois rééditées. 


Les Anciens Canadiens 
forment une oeuvre curieu- 
se qui allie une intrigue ro- 
manesque des plus rornan- 
tiques à un mélange de sou- 
venirs, d'anecdotes et de re- 
marques parfois presque 
ethnographiques, comme si 
l'écrivain avait à se faire té- 
moin d'un état de choses et 
d'un mode de vie condam- 
nés à disparaître. En 1954, 


sun VV mate ntm À à 


par Réjean Beaudoin 


on abolit le système sei- 
gneurial: les seigneurs 
voient leurs domaines ra- 
chetés par l'Etat, et le ro- 
mancier, seigneur de Port- 
Joli, obtint des revenus inté- 
ressants de cette expropria- 
tion. Mais il n'en assistait 
pas moins à la disparation 
du monde dans lequel il a: 
vait vécu. ll y a une partie 
très documentaire dans un 
livre comme Les Anciens Ca- 
nadiens qui en fait un peu le 
testament du romancier, 
même si la verve bon-enfant 
de l'auteur évite la gravité 
dans le tableau qu'elle évo- 
que de la vie d'autrefois. 


Philippe Aubert de Gaspé 
accuse un goût marqué, 
sans doute conforme à l'es- 
prit de ses contemporains, 
pour les histoires de sor- 
ciers et de feux-follets. 
C'est là aussi l'origine (écri- 
te) d'une mine d'inspiration 


abondante pour tous les 
conteurs et beaucoup de ro- 
manciers qui viendront. 


Laure Conan (1845-1924) 
fut-ici la première femme é- 
crivain. Quantitativement, 
son oeuvre consacre [a vo- 
gue et l'engouement pro- 
noncé de Son temps pour le 
roman historique: elle céda 
sur ce point à l'influence de 
l'Abbé Casgrain qui décou- 
vrit et dirigea son talent. 
Mais ce ne sont pas ses ro- 
mans historiques (A l’oeu- 
vre et j’épreuve, 1891; L'Ou- 
blié, 1900; La sève immortel 
le, 1925) qui font ia place 
qu'occupe cet auteur dans 
notre littérature. C'est plu- 


tôt d'avoir écrit, en y expri- 
mant (avec combien de pu- 
dique discrétion et pourtant 
avec quel transparent sym- 
bolisme) le drame intime 
d'un premier amour malheu- 
reux, notre premier roman 


psychologique: Angéline de 


Montbrun. Le livre parut en 
1881 dans La terre canadien- 
ne avant d'être publié en vo- 
lume en 1883 grâce aux 
bons soins de l'Abbé Cas- 
grain. 

ll faut toujours qu'il y ait, 
dans une famille comme 
dans une production litté- 
raire, une dissidence, un é- 
cart qui remet en cause la 
tranquilité des choses bien 
établies. Dans la littérature 
québécoise, c'est à Albert 
Laberge que revient ce rôle 
de mouton noir. 


Son roman, La Scouine, 
n'est pas une fresque de la 
vie paysanne mais'une dé- 


nonciation virulente de la 
“mystique nationale” qui 
lidéalise: cette dénoncia- 
tion procède par une série 
de scènes plus ou moins 
indépendantes, (34 chapi- 
tres), aucunement reliées 
entre elles par une intrigue, 
mais ne présentant comme 
continuité le retour des mê- 
mes personnages dans un 
temps et un espace com- 
mun. L'oeuvre vaut avant 


tout par sa puissance de. 


choc: Laberge a connu et 
observé de près le milieu 
qu'il décrit, c'est en gros sa 
campagne natale de Beau- 
hamois, et il en traduit l'ex- 
pression par une vision très 
dure qui souligne impitoya- 


CRIER RER NU EN TERESA EUETERMEN 


à Une belle petite 


blement son caractère clos; 
fatal et désespéré. La Scoui- 
ne a été écrite sur une as- 
sez longue période de 
temps (de 1899 à 1917), l'au- 
teur travaillant séparément 
au gré de son humeur cha- 
cune des petites scènes qui 
composent le récit. Cette 
méthode lui était coutumiè- 
re: il travaiila 40 ans à un ro- 
man resté en chantier, La 
mento, qui raconte l’histoire : 
de sa liaison avec une maiï- 
tresse du nom de Florida. 
L'oeuvre est restée inédite 
dans un manuscrit fort touf- 
fu. 


Des extraits de La Scoui- 
ne paraissent en 1903 dans 
le menu du banquet de l'As- 
sociation des jôurnalistes, 
en 1909 dans la revue de Le 
Terroir, puis dans la Semaï 
ne, hebdomadaire qui atta- 
que le monopole de l'Eglise. 
sur l'éducation. Ce journai 
disparaît la même année 
sous le coup d'un amende- 
ment de Mgr Bruchési qui 
condamne en même temps 


* Ja prose de Laberge. Ce der- 


nier attendra 1918 pour pur- 
blier son livre dans une éai- 
tion à ses frais et à très bas 
tirage (64 exemplaires). 


Aucune mention d'Albert 
Laberge ni de son oeuvre ne 


figure dans aucune histoire . 


de la littérature avant celle 
.de Gérard Tougas (P.U.F.) en 
1960. C'est une sorte de pa- 
ria de nos lettres que Gé- 
rard Bessette s'est employé 
à réhabiliter en publiant en 
1962 une Anthologie d'Albert 
Laberge. Plusieurs éditions 
“pirates” de la Scouine ont 
précédé la réédition du tex- 
te par l’Actuelle en 1972. 


Le roman de la terre est 
un genre qui englobe une si 
grande partie de la produc- 
tion littéraire jusqu'en 1945 
qu'il représente presque la 
totalité de notre fiction jus- 
qu'à cette date. Depuis La 
terre paternelle de Patrice 


Lacombe qui a inauguré le 


genre en 1846, en passant 
par Jean Rivard d'Antoine 
Gérin-Lajoie, la seule énu- 
mération des titres, comme 
Restons cheznous, Chez nos‘ 
gens, L'appel de la race, sutf- 
fit à nous donner une idée 
de cette catégorie des tex- 
tes qui ont servi pendant un 
siècle à fournir ie prétexte 
d'une intrigue à l'affirmation 
de l'idéologie de la survivan- 
ce axée Sur la conservation 
des traditions religieuses, 
de la langue française et 
des coutumes paysannes. 
Si la plupart de ces ser- 
mons patriotiques et mora- 
lisäteurs ont maintenant 
sombré dans un oubli d'où 


ils ne méritaient plus d’être 
tirés (sauf pour le plaisir et 
l'étude de quelques cher- 
cheurs), il serait par contre 
injuste de ne pas se souve- 
nir des quelques très rares 
exceptions qui témoignent 
de ce que ces thèmes (du 
nationalisme traditionnel) 
ont pu s'élever, grâce à des 
écrivains de génie, au rang 
des purs chefs d'oeuvre. 
Parmi les plus hautes réus- 
sites de cette catégorie d'é- 
crits qu'on appelle encore le 
roman de la fidélité, Menaud 
maître-draveur mérite peut- 
être d'occuper la première 
place. Son auteur, Félix-An- 


toine Savard, est un homme : 
dont la carrière (qui débor- - 


de largement l’activité litté- 
raire) à épousé l’aventure 
québécoise de toute son é- 
poque. . 


1937 marque la publica- 
tion chez Garneau à Québec 
de Menaud maître-draveur. 
C'est ici qu’il faut parler un 


peu de ce livre capital. 


Menaud maître-draveur, 
plusieurs critiques l'ont re- 
connu dès sa parution et 
François Ricard y insiste 
fermement dans une étude 
consacrée à l'art de F.-A. Sa- 
vard, ne mérite pas d'être 
enfermé dans le classement 
qui en fait une simple ex- 
pression de la mystique na- 
tionaie à côté des titres que 
nous avons rappelés- plus 
haut, Menaud maître-draveur, 
au-delà du lien qu'il entre- 
tient avec cette idéologie, 


DE EEE EEE RCE OR CUIR RE SE SPP RCE RS CEE DCE HO UE 


est une épopée, un drame 
humain qui se joue entre le 
lyrique et la cosmologie. E- 


crit à 41 ans, son auteur 


soutiendra plus tard que ce 
livre est “une blessure de 
jeunesse”. C'est la révolte 
muette de tout un peuple à 
qui ce chant d'amour et de 
mort veut donner une voix. 
À cet égard, le dénouement 
du récit (la folie du héros) 
est riche d’une signification 
qui semble embrasser et re- 
joindre le destin de plus 


. d’un créateur parmi les n6- 


tres: ne pouvant accepter la 
dépossessicn, ne pouvant 
pas davantage affronter l'en- 
nemi en combat singulier 
comme le commande le dé- 
cor épique de l'action, Me- 
naud sombre dans un déli- 
re qui égare sa raison alors 
qu'un protagoniste observe 
que: “c'est pas une folie 
comme une autre. Ça me dit 
à moi que c'est un avertisse- 
ment”. (Menaud p. 213) 
Texte primordial et pro- 
phétique, Menaud l’est aus- 
si d’une autre façon: en re- 
prenant pour l'agrandir et le 
porter à son plus haut degré 
d'accomplissement les mo- 
tes d'un autre texte. En ef. 
fet, C'est à la lecture du ro- 
man de Louis Hémon, Maria 
Chapdeleine (1914), que le 
héros de Savard est happé 
par la grandiose aventure de 
révolte qui l’emportera. 
Dans l'esprit de Menaud, les 
paroles du livre de Louis Hé- 
mon agissent comme un 
texte sacré. comme le dépôt 


d’une mémoire secrète ins- 
crite au fond de lui-même et 
qui commande un devoir, 
une action. Chasser l'intrus, 
éloigner l'ennemi, libérer le 
pays de l'étranger qui l'ex- 
ploite et qui le dépossède, 
tei est le message ciaire- 
ment perçu par le draveur 
dans les mots du roman qui 
disent que ‘rien n'a chan- 
gé", que ‘nous sommes res- 
tés...”. Par le biais du texte 
sacré, Menaud entend Ja 
voix des morts qui renoue le 
dialogue avec la volonté im- 
périeuse et héroïque des an- 


cêtres. Rarement at-on vu 
dans notre tradition littérai- 
re l'exemple d'une si fécon- 
de et si intime relation de 
deux textes. En créant la 
très forte image de ce dra- 
veur vengeur de l'humilia- 
tion de fa race. Savard a 
donné tout son sens à la 
conviction qu'il aime expri- 
mer en disant que: “Charlie. 
voix est le comté le plus mé- 
taphysique du Québec”. Me- 
naud àla limite, est une sor- 
te d'incaïnation des “voix” 
qui, dans Maria Chapdeleine, 
indiquent à l'héroïne le sens 


“histoire du roman canadien-français 


de la fidélité. Dans Menaud, 
cet impératif provient tout 
autant de la nature que des 
paroles sacrées prêtées aux 
“voix” de la nation. 


Gabrielle Roy a inauguré 
un tournant de la littérature 
québécoise en publiant en 
1945 son fameux roman, 
Bonheur d'occasion. Sans 
aucunement vouloir la ré- 
duire à ce seul titre (jamais. 
écrivain d'ici n'a moins mé- 
rité d'être connu comme au- 
teur d’un seul livre), il faut 
quand même dire que Bon- 
heur d'occasion représente 
l'apparition de la ville et de 
l'univers urbain dans notre i- 
maginaire. Gabrielle Roy 
doit à -cette innovation le 
succès immédiat de son 
premier roman et la célébri- 
té. Elle ouvrait la voie à 
toute une partie de notre 
production fictive, tardive- 
ment née à la fin de la guer- 
re avec la disparition corré- 
lative de la grande lignée du 
roman paysan qui s'était 
condamné à une mort cer- 
taine, en Ss’attachant com- 
plètement à l'apologie d'une 
tradition demeurée sans as- 
sise dans la réalité physique 
et sociaie d'un Québec de-: 
puis longtemps déjà engagé 
dans l'aventure industrielle. 

C'est de ce choix et de ce 
destin, assez dramatique- 
ment vécu dans l'âme col: 
lective, dont témoigne l’oeur- 


.vre de Gabrielle Roy. 


” ‘Sans faire de ce livre (Bon- 
heur d'occasion) un premier 
jalon de la littérature “joua- 

le”, ce qui serait cértaine- 

ment trahir la meilleure part 

de l'oeuvre, il est manifeste 

que le fait d'inscrire dans un 

récit romanesque une aus- 

si juste observation de la 

réalité sociologique du Qué. . 
bec de 1945, contenait vir- 

tuellement l'effervescence 

romanesque de 1965. 


Mais pas plus que la car- 
rière de Gabrielle Roy ne 
s'arrête à son premier 
roman, Son art ne saurait se 
limiter à un certain réalisme 
sociologique. C'est bien sûr 
un aspect de son oeuvre qui 
ne peut manquer de frapper 
le lecteur d'aujourd'hui, tout 
Comme il a sans doute éton- 
né celui de 1945. Reste que 
le plus grand mérite d’un é- 
crivain de l’envergure de Ga- 
brielle Roy n'est pas d’avoir 
porté à ce niveau d'expres- 
Sion un milieu social, fut-il 
nôtre, mais d'en avoir pa 
tiemment extrait, livre après 
livre, la matière d’une cons- 
truction esthétique qui l'élè- 
ve à l'intérêt universel, par- 
delà les colorations parfois 
très localisées de son ancra 
ge spatio-temporel. 


Jean-Aubert | 
Loranger: 


Un 
_ grand 


sourcier 
d'ici 


par Michel Beaulieu 


La publication récente, 
dans la prestigieuse collec- 


tion du Nénuphar, aux édi- . 


tions Fides, des Contes de 
- Jean-Aubert Loranger revêt 
une importance capitale 
tant par sa portée intrinsè- 


que que par le nouvel éclai- 


rage qu'elle vient jeter sur 
un auteur dont on a pu dire 
à juste titre qu'il s’agit du 
premier poète moderne du 
Québec et dont l'oeuvre, 
jusqu'alors connue des 
seuls initiés, n’a été reprise 
que récemment aux Edi- 
tions HMH sous le titre Les 
Atmosphères. Ce dernier ti- 
tre reprenait deux plaquet- 
tes publiées dans les an- 
nées 1920: Les Atmosphères 
elles-mêmes, qui avaient pa- 
ru en 1920, et les Poèmes, 


en 1922. Ceux-ci, écrits dans . 


le sillage d’une tendance 
mineure de la poésie fran- 
çaise d'alors, l’unanimisme 
de Jules Romains, tran- 
chaient nettement sur la 
production d'alors qui la plu- 
part du temps se contentait 
de versifier. {l faudra d’ail- 
leurs attendre encore quin- 
ze ans avant que Saint-De- 
nys Garneau publie ses Re- 
gards et jeux dans l’espace, 
qui marque la véritable nais- 


sance de la poésie québé- 


coise moderne. , 

Outre ces deux minces 
volumes, Loranger n'avait 
publié de son vivant qu'une 
plaquette plus mince enco- 
re, Le Village, en 1925. À sa 
mort, survenue en 1942, il 
avait pourtant publié dans 
les revues et journaux de l’é- 
poque une série de contes 
qu'il eut été injuste de ne 
pas tirer de l’oubli. C'est 
ainsi que Bernadette Guille- 
mette vient de nous livrer le 
fruit de. ses recherches. 
L'oeuvre est cependant si 
volumineuse qu’il a fallu la 
répartir en deux volumes. Le 
premier volume commence 
avec Le Passeur, qui se trou- 
vait dans Les Atmosphères, 
et se termine avec L'oeil é- 
tait dans la tombe et regar- 


dait Caïn. publié pour la pre- 


mière fois en mars 1941. Le 


deuxième volume couvre la 
péricde qui va de mars 1941 
à la mort de l'auteur. Com- 
me on le voit, les textes se 
feront de plus en plus nom- 
breux à mesure que les an- 
nées passeront et, sur le 
tard de sa vie, Loranger au- 
ra publié l'essentiel de son 
oeuvre dans ja Patrie où ses 
contes paraissaient chaque 
semaine à une époque où 
les journaux accordaïent de 
l'importance à la littérature. 
Dans l'édition qu’en a faite 
Bernadette Guillemette, tes 
contes sont repris dans leur 
ordre chronologique de 
première publication qui de- 
vait être celle de leur rédac- 
tion. 

il peut sembler étranger 
qu'un auteur comme Loran- 
ger, qui semble s'être d'a- 
bord nourri de ce que la 
France produisait alors, ait 
pu bifurquer à ce point. Ses 
contes, en effet, s'appuient 
sur un réalisme outrancier. 
On n'y retrouvera pas grand 
trace de mystérieux, pas de 
fantômes, rien de ce qui fai- 
sait l'intérêt de nos vieilles 
légendes, mais en revanche 


‘la sagesse du village qui s'y 


exprime est loin d'être con- 
templative. 


Je me souviens m'être 
demandé pourquoi un écri- 
vain qui était tellement en a- 
vance sur son temps avait 


cessé d'écrire, croyant à l'é- - 


poque que son oeuvre n'a- 
vait pas survécu à sa jeunes- 
se. La publication des Con- 
tes donne une partie de la 
réponse: Loranger a cher- 
ché’ plutôt que d'adapter 
des formes qui lui étaient de 
toutes façons étrangères à 
retrouver ses propres raci- 
nes. La lecture des Contes 


démontre qu'il y a fort bien 


réussi et leur publication de- 
vrait placer Loranger parmi 
les grands écrivains d'ici, 
pami les principaux sour- 
ciers. 


C'était un homme dont 
on ne savait pas, grand- 
chose. On l'avait cru 
venu des bas de la pro- 
vince, des terres faites, le 
long du fleuve. Mais un 
jour, il s'était échappé, 
dirait-on, il avait parlé de 
la Madawaska comme 


‘son lieu. Un mieux-sa- 


vant lui inventa pile un 
surnom: le Breyon, qui 
luiresta. . 

Il parlait drôle. Drôle et 
ancien. Des mots que l'on 
ne comprenait pas tou- 
jours. Un vicaire du temps 


- affirma que c'était le par- 


ler acadien. Ce n'était pas 


tout à fait vrai. Le Breyon 


avait gardé, d'une très 
vieille et ancienne pa- 
renté,” une pariure de 
leurs époques, transmise 
et conservée. Elle était 


tout autant acadienne 


que gaspésienne et beau- 


ceronne. Elle possédait 


la vertu d'être belle, et le 
défaut d'être à peu près 
morte. Mais cela n'im- 
porte que bien peu à mon 
récit. 11 suffit de dire que 
le Breyon était apparu un 
jour, qu'il avait parlé en 
ses drôles de mots et 
avec sa voix creuse et vi- 
brante, et qu'après un 
temps, les gens s'étaient 
mis à le craindre. 


11 était pourtant doux, il 


n'avait fait de mal à qui- 
conque, mais on le crai- 
gnaïit. 

Etait-ce le pittoresque 
de son langage, son ac- 
cent gras, sa carrure ? Qui 
dira ce qui fait naître la 
peur ? || mesurait plus dé 
six pieds et semblait 
d'une force extraordi- 
naire. |! avait l'œil noir, le 
cheveu comme du char- 
bon et souriait peu.On en 
vint à se servir de lui pour 
faire obéir les enfants. 

— Fais comme j'te dis 
où j'vas faire venir le 
Breyon! 

Si bien qu'il fallut peu 
de temps aux enfants 
pour faire du Breyon leur 
plus grand ennemi, et aux 
plus audacieux d’entre 
eux pour en faire leur 
souffre-douleur. Des 
pierres lancées à la sau- 


vette, des injures, des 


mauvais tours. Le fils 
Martel, déjà douze ans, 
effronté, pilleur de jar- 
dins et de vergers, voleur 
dans les hangars, un-soir 
mit le feu à la cabane où 
restait le Breyon, aux li- 
mites du vilage. L'hom- 
me put sortir à temps, et 
s'en tira: avec quelques 
éraflures. Mais tout son 
butin était détruit. !| n'a- 
vait sauvé, en les räflant 


de panique, au hasard, . 


que des mitasses, une 


-rait cap, dit-il, 


- Un conte de Yves Thériault 


micouanne de corne, une 
grande mouvette, j'veux 
dire, une sorte de grande 
cuiller sauvage. C'était 
pas l’homme aux riches 
effets, mais le peu qu'il 
avait, ilytenait. C'était pas 
encore l’époque des as- 


. surances, et le Breyon se 


retrouvait avec rien, dans 


‘un village où la peur me-:, 


nait.’ 

I vint chez le mar- 
chand, fale basse, et an- 
nonça son départ. | fe-. 
vers le 
grand bois. Ÿ trouver pä- 
ture, de la pelleterie à 
vendre pour s'assurer le 


thé, le sel et la farine. IH 


regrettait d'avoir perdu 
son temps chez des mor- 
veux, et y'aurait pas cesse 
de l'penser. J'écris com- 
me il parlait. Il dit aussi: 

— J'creyais vivre ben 
routé dans vos alentours, 
mais c'était mégard J'dé- 
sancante. J'me ferai pas 
grémir ou saboter icitte. 

Et il partit Cela fit 
silence. D'abord on parla 
du Breyon, mais l'au- 


_tomne fut mauvais, l'hi- 


ver atroce. Quand le prin- 
temps vint, il y avait trop 
à faire, une terre appe- 
lante et maussade. On se 
mit à latâche etle Breyon 
s'oublia vite. Dessuraulit, 
Michaud et Latendresse 
furent requis de se bâtir. 
Ils avaient tous les trois 
des maisons qui subsis- 
taient à peine, et l'on 
installa les Sœurs dans 


‘ un nouveau couvent. En 


tout, si-l’on compte aussi 
. Te hangar neuf du mar- 
chand et la nouvelle salle 
paroissiale, c 
six bâtisses de plus dans 
le centre du village, les 
trois maisons étant autre- 
fois en dehors de limites. 
Etje feu s'y mit. Oui, évi- 


. demment, ce fut l'incen- 
.” Cendie. Venant les Roga- 


_tions. Et vous savez bien 
à quoi je veux en venir. Il 
s'agit du Breyon. Ce fut 
lui qui apparut, de toute 
sa force, qui alerta du 
monde, en sauva, garda 
sang-froid, dirigea les 
chaînes de seaux, et par- 
vint à ce que les dégâts 
soient bien moins qu'ils 
auraient pu être. La juste 
rétribution, quoi. Le 


triomphe du persécuté, la 


honte des tortionnaires. 


Et ce. fut pourtant rien. 


de semblable. L'on futre- 
connaissant, comme ii se 
devait. Le revirement fut 
total. Tout ce village peut 
s’honorer du plus pur 
repentir qui soit. Les 
mères ramenèrent aux 
enfants le respect du 
Breyon. On cessa de le 
persécuter. Au lieu de la 
crainte, ce fut le respect, 
au lieu de la doutance, la 
franche confiance. Plus 
de verrous, toutes ser- 
rures dégagées, et porte 
ouverte. Le Breyon épou- 


sa même, un jour de tôt- 
juin, la fille de Dansereau, 


un homme des rangs, se 


cela signifia’ 


. d'une place à 


L'insaisissable Breyon! 


\ 


bâtit une maison et com- 
mença à faire des en- 
fants. Comme dans les’ 


romans pieux et doux. 


Puis un jour, le Breyon . 
disparut. Il laissait der- 
rière une femme et trois 
enfants déjà. Des enfants 
beaux comme des anges, 
disaient les femmes du 
village, et une femme ha- 
bile, dévouée et travail- . 
lante, ‘la maison. propre 
comme un sou, les en- 
fants élevés comme des 
monsieurs. 

Ce fut Martel qui re- 
trouva le Breyon, comme 
par hasard, à Montréal, 
dans une taverne, en 
train de se battre à coups 
de poings avec un voyou. 

 confessa l’homme. 
Les bocs de bonne bière 
froide délient bien la lan- 
gue. Le Breyon, peu lo- 
quace d'accoutumée, re- 
trouva des mots. Somme 
toute, il n’aimait ni le res- 
pect, ni la confiance. 

— J'ai de longtemps, 
débouqué, désancré, 
l'autre. 
J'avais le goût de faire 
peur au monde. Chez 
vous, ça’ m'a choqüé 
d'être incendié par les 
enfants. J'ai noué mes 
restants, puis j'ai pris le 
bois. Après vos feux à 
vous autres, que vous 
m'ayez traité comme un 
homme à lieur d’un grê- 
lon m'a honoré un temps. 


: Mais un homme se tanne: 


J'ai pris. ma paillassée, 


- jme suis greyé, et j'ai 


démarré. J'suis ici, j'y 
reste. oo 

Martel a.bien essayé de 
changer l'idée du Breyon, 
il a pas pu. l est revenu la 
fale basse pour rapporter 
l'échec. D'autres du vil- 
lage sont allés à Mont- 
réal, ils ont cherché le 
Breyon, rapport à la fem- 
me délaissée et. aux en- 
fants. Ils l'ont jamais 
retrouvé. . 

Jamais. | 

I s'en parle encore 
dans le canton, de l'hom- 


me au drôle de parler qui 


est parti sans jamais re- 
venir. Il s'en parle encore, 
et pourtant ça date des 
premiers temps, ce qui 
n'est pas d'hier. D'au- 
cuns disent que le Breyon 
est devenu gros-jean 
mais sans preuve. Sa 
femme, en tout cas, vit 
encore, j'ose pas dire où, 
et on a oui-dire que ses 
enfants ont grimpé l'é- 
chelle. Y'en aurait même 
un qui serait député con- 
servateur dans Îles pays 
d'ouest du Cañada. Dé- 
puté, comme ça s'dit, 
c'est pas ministre, mais 
c'est mieux que rien. 
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